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· Mardi 24 

L'ectoplasme 

Nous 1·ecueillons Je propos d' un 
moilsieur, lecteur du « Figaro », 
qui dit ceci : 

« Le P.S.U .. n"est rien : 

(En effet{ 

- J'ai pu constall.'>r dans J.e 
compte rendu des rési.Jtats tle_s 
tlernières élect.iuns au Conseil 
génèml que le r.S.U. n 'avait pu 
oMcnir cent mille ,•oix dans t.ou­
te la France. 

En effet, c·cst. t.rès peu.) 

- Je ne comprends pas l' in­
térêt que vous portez à. c,ctt.e or­
i;an.isa.t ion_ 

(Nous non plus) . 

- Vous n ' ignorez pas que ce 
groupnsL-ule qui fait, figo.-e d'un 
état-major sa.ns trouve ... 

(Fra.nc:ois :Mauriac parlait 
avec beaucoup d 'à-propos d'un 
ectoplasme pour <lire la mê-n1e 
cho.~-e, à savoir qu'iL.l 

- .. = ra cle plus en p lus ap­
pelé à :devenir - •et, il l'est clé­
jà.. 

{Alors, vous voyez ! l 

- ... Un sat-cllite du p.rti !Jo-1-
ehe~i qoe haJii;~ is. · · 

(Eh bien, dites clor.i! ·!) 

- Allons, ~ ., Figaro » dGit 
rester sérieux ! "'· 

(Cela nous parait nécessail'e.) 

0 

Mercredi 15 

La maison 
du Parlementaire 

O n reli've la coïnciü~nee ile fa 
1>résentation :t l'As!>emblfe na­
lilmale llu no11\'e:rn gom•e rne­
ment et de la propo~it ion à 
<:ette Asscmblêe d'un II OllVC:lU lo­
cal, 

Les lo<':tllx a ct.ue ls me se p rê­
k:raient 11as :t one « ac t.ivité » 
p.,"U'lemen ~•ire r at ion n el!ement 
ô rganisé.e >>, ains i EJUe r ~xpose 
d'ailleurs son prés iden t. 

:M. Chaban-Delmas a. exp!iqué 
c1uc les loca ux étaient IH•I• pe­
tit,,·. 11 a dit ensuite que k s ins­
ii-tn!ions seraient réa ,hp(ées à h 
v-le moderne. li fondra i t 1fonc 
~s ioc.-.u>: 11ifféremmen i a mé­
n.'l{;t."S. 

Si les fonctions 11u Parlement 
se modifient , et a vL>c elles ses 
métJ,odes Ile tra,·a il , il faut r1ne 
la 1l i~po.i(ion <le ses focaux fa­
cilitent l'exerdec de ses fonc• 
tien~. 

Ceci est admis pa r-l-011t. 

O n reconnait 3-uss; que rlc 
Gaune souhanc fair e la.hie rase 
tin passé. 

Une nouvelle maison de re­
troite pour les vieux pa.rtcmeu­
taires édifiée, 11ar cxc1111ile, fn<:e . 
au p..-.bis du C.N.I.T. poserait en 
effet l'efficacité ile la llémocra­
f.ic sur des has es eniièremc'llt 
nouvelles . 

• 
France Sud-Est: la grève 

Les causes de la g&nfralisa­
tlon rapide du mouvement de ln 
grève déclenchée subiteme11t 
dans le SUd-Est rnnt..-elles 
éimnue.s ? 

" Combat , invite à y voir 
« une forme buissonnière d'in­
discipline civi~ue ~ que Je:=: op­
posants au regirne ont choisi 
d'adopter, à l 'occa~ion d 'une in­
justice mineure. Des éledic,ns l'é­
gislnti,·es consécutives au réfé­
~ndum auraieut c!onné un exu­
toire normal à ce df~ir o·hasion 
ainsi manifest.é par les travail­
leur:=:. 

Si cette ru1alyse est conLrôlée 
par des faits, il faudra retenir 

(Suite page 4.) 
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La politique 
:gouyernement Pompidou 

LE ,Hscours-programme de · M. 
Pompidou de JG banque Rolhs­

. child .a été sans .~urprise. Malgré 
l'imprécision dès termes et l'amabili­
té du ton, il a clairement signifié guïl 

· était temP.s cle passer aux affaires sé:-­
rieuses et que le r-êgime entendGit 'fai­

. re · payer le cessez- le-fe u en .",Jg'érie 
aux clas:::e.s populaires. 

Le sui-cide de "10. IV· Répub·lique en 
mai 1958, c'dt-à-dire la démission des 
prïncipaux par t is gui se trouv·aient 
au pouvoir à l'époque, a b'out.ii donr.: au 
bilan suivant : · 

- Qua 1-re an né-es de gu erre en plus. 
alors qu 'avan t son in'vestiture, 
M. Pfiimlin laissait entendre . qu 'il 

· étai t prêt à négocier àvec le F.L.'N. ; 
. - ' je ren forcement dü rôle de l'Ar­
mée . dans. ,la Vi·e poli.tique et 'sociale, 
blen que ce soit une armée· près.que 
io11jours en déroute depuis olus de 
ving t ans ; -

- le rétrécissement, const.ant. des 
Jiber1 és df! mocra t.iques, et a.n bQu't' liu 
compte, l:i. per.<; pectlve d e la continui­
té d'un pouvo\r pakrnal isie, a11 iori­
t~irc, , absolnmen t lib-fQ·é de · · tout 
ci;mtrôle , démoci:at ique, y' ·1:pmpris 
bourgeois. · · 

Essayons m;in tenant ct'-.~x~miner 
plus en détail ce programme ,g_onver­
J1emental, t.out imprik is. q u.'il . appa­
raisse au premier a bord . , 

Sur le p-lan social, M. Pom.nidou e.st 
res té t.rès évas if. 11 a, certes, indiqné 
que le gouvernement ne chercherait 
p,as à s'çppo, er à -mie: a ugm en.tation 
du S.M.I.G .. et pr,atiquerait. une poli­
tique nationale des revenus en tenant 
compte de la stabiUtê monétaire et 
de la nécessité de l'expansion écono­
mique, mais il n 'es t pas besoil1 de ré­
lléchir longlemps pour •se rendre 
compte que le régime veut limiter ses 
concessions au minimum et cela dans 

. '.le càdre déjà limité qui ~st prévu par 1 

le IV' Plan (main tien cle la durée a c­
tuelle du travail et augmentation des 
s~lai:res inf~r ieure à l'augmentation 
rtell~ de la pr9duct.ivH,é) · : les pro­
messes qui sont faites ' a ux fonction­
n a.ires et aux travaméms du secteur 
publi?, sont si vag11es, qu'elles ne 
constituent pa.s vfrit.ablement un en­
gagement. 

En fait, le gouvernement semble 
bien dëc.idé à maintenir le taux des 
salaires le plus bas possible pour s'as­
su_rer a u détriment des classes popu­
la1res . les meilleures bases de départ 
<i~l sem du Marché commun qui cle­
v1en tune cle se-s pn"-Occupa.t.ions domi­
nant,es. 

Le fondé de pc.uvoir 
des clos.ses dominantes 

En ce domcine d'ailleurs. il faut 
s'attendre à des dévc:loppeme11ts nou­
veaux qui nous mèneront v1~!sembla­
bJement a ,sez loin de la <1uerelle sur 
« l'Europe des patries ~ et sur ~ l'Eu­
rope f-t'déra le ~, puisqu'il s 'agit wr le 
fond de régler des problèmes te ls que 
l'entr(e de la Grande-Bret,agne dans 
l.a Comf!lun_auté Européenne et celui 
de la defm1lion d 'une politique éco­
nomique d 'ensemble face aux autres 
pays.occidentaux et aux pays du Tiers 
Monde. La pa,rticlpat.ion du ,M.R.P. au 

à "!a.ire des concessi'ons à des sect.-eurs 
de· 'la 'bourgeoisie jusqu'alors hostiles 
à une politique trop nationa liste. Sur 
ce point, il ne manquer,a point d 'agir 
comme un yéritable fondé cle pouvoir 
des {;]asses dominantes, en arbitrant 
entre• ·les différeh tes· tendances bour­
gepises et non en •inJI)O$.ant a priori 
mie ligne· quelconque. 

-ll.!ime, misérable mar.iœ1111vrre 

En 'ce ciui · concerne 'J'Alg-érie, M.· 
Pompidou a été beaucoup moins sibyl­
lirl,' sàns d'Oute pai"cè que le problème 
est plus imm écdiat. En annonç.ant la 
mi.Eérable mr.mœuvre qui consiste à 
suspendre la libéi;ation des détenus 
F .L.N., il a cla irement montré que, 
pour le régime cle J,a v,, Républi,que, le 
cessez-le-feu continu.ait à être la pour­
s11ite . de la .guer..re . a vec d'autres 
moye1Js et, que;la lutte contr,e ro.A.9. 
qui continue ses ratonnade,, n 'étai t 
pas plus importante que la lutte p01.1r 
maintenir le ;F.L.N. -dians les limites 
fi>,ées ,par les acco.r<ls d'Eviru1. 
·En Algérje, p0urtant, la situation se 

p:ré,,,:-nt.e de telle façon que les accords 
iant à cause de• la résistance de la po­
pulation européenne qu 'à cause de l.a 
mauvaise volont-é de -. certaines unités 
de l'armée françaii e, se trouvei;it dé­
pa&sés. Face aux . résistances, les ré::i c­
tions dfs masses al~ r iennes balaient 
peu à peu toute une série des g.a.r:m­
ties que le néo-colonialisme a voulu 
~•'()c.troyer. On ne peut donc exclu.re 
certaines crises et il faut rester vlgi­
lan r.s sans se laisser impressionner 
p:a,r, l'aspect jur-idique• des accords (1). 

, •• • l 

' . 
. . , . Accrcôsseme.nt 

• 1 • des cllép.enses mim·ciires 

Sur Ja poliii<JUe étrangère, M. Pom­
pidou a, p:n contre, été beaucoup plus 
discret. 

'.11 a réaffirmé là fidélité de la Fran­
ce a.'u' pacte ·atlanli<1ue, mais derrière 
C~:,te diSC[é~i0)1 . . ~t. cett~ fidélité, il 
n 't'St P<l~ ,d1ff1c1Je ._de qecouvrir l'as­
p~t _belliciste et reactionnaire de la 
pplitî_que 'de ·nos' ·gouvernants. Dans 
so.n ·_çli~cours·, . .' M. P!)mpidciu nous a 
rappele que la politique de la force de 
frappe atomique reste toujours une 
d~s P!éoccupatJons dominantes du ré­
gime _et que selon toute vraisembJan­
ce, les dépenses militoires, malgré la 
fin de la guerre d'Algé rie, iront en 
m1gmen~nt chaqu~ année. L'absence 
<)es_ habituelles declara tions antiso­
~1ét1~1ues ne doit pas non plus Jaire 
illyis1on, p~1iS<1u'on apprend qu'à. peu 
pres au rneme moment, M. Hervé Al­
phand, n?tre ambas.sadeur à Washing ­
ton, ~·eiev~ contre d 'éventuelles 
conc_ess1ons a Berlin et se prononce 
pratiquement contre toute détente. 

VtM"S un régime présidentiel 

sans contrôle réel 

l'application de aa Constitution. Mais 
personne ne s'y est tr-omt?é et_ ne s'est 
fait d 'illusions 'l!Ur la. r-ealite de ces 
prom-esses. 

Un Parlement ergoteur 
sans $Olution de re_change 

On comprend qu'après toutes ces 
manifestations de mépris . profond 
pour la pi-étaille parlementa-ire, l 'As­
semblée nationale ne se soit guère en­
thous iasmée pour les perspectives of­
fertes pa.r le nouveau gouvernement. 
Elle a manifesté son mécontentement 
tant à la tribune que da.os les votes. 
Il faut se garder cependant d'attri­
bue.r à ce fait plus d 'importance qu'il 
:1 'en a réellement. Si l'on ex-cepte les 
communistes qui ont rappelé leurs 
thèses sur « la rénovation d émocra ti­
que », il fa ut bien constater que les 
opposants n'offraient rien de bien 
progre1siste, bien au contraire face à 
la ligne du gouvernement. Pàrtisans 

·cte l'Algérie franç1a·ise ou de la suren­
chère atlanti-que (y comprls · la S..F. 
I .0./ , ils n'ont à a1;1cun moment pro­
pose et offert le debut d"une solution 
de rechange et sont apparus simple­
ment comme des ergoteurs, fonda­
mentalement d 'aocord avec le gou­
vernement sur l'essentiel mais sou­
ciem~ de défendre des . situations 
acqm.ses. Les timides r emarques de 
M .. ~eenhar~t (S.F.I.O.) (2) sur la 
politique ôoc1ale du gouvernement, ne 
ch an gent pas gro.nd chose à ce 
tablea-t1. 

A 8a gauche de rassembler 

Res énergies latentes 

.. Faut :-il en conclure que le~ perspee­
t1y1;s d une opposition conséquente au 
regimt; sont mauvaises ? Non 
m a lgre le':' résultats du dernier ré1!: 
rencium, il est bien tividont l 
classes populaires sont d - 1 - que es 
critiques à 1, • d e .P _u, en plus 
thousia ' ~gar ~u reg1me. L'en­
a fait ~~e q~1 Pouvait _exister en 1958 
plus en J1~';; tr~~o~~~nt frondeur de 

Le problème qul s · . 
nisations polit· e po,,e a11x orga­
syndicats est ~ques de gauche et aux 
gies 1 ' e rassembler les éner-

.. a~entes .. qui existent d . 1 classes pop 1 • ans es 
un~ véritab}~ a~~~;P~~Uleu1d· proposant 
ment, de transfor ve e change­
structures Politiq:~tlo_n prof~nde des 
sociales. Ce n'est . '. econom1ques et 
lutter surtout ~ en proposant de 
constituante ou P<>u.r une A!,semblée 
ment chargé de . ur un gouverne­
plus urgentes qu'~~gler les affaires les 
blement los forces ~oblllsera vérita­
en fait en pro :>œ e gauche. C'est 
global qui ro~pe a~~utt programme 
l'équilibre actuel e er ement, avec 
q1;1e en prévoyontÏ s1~r !~ plan politl-:­
d-emocratiques d 'ex es _I~11me.-; les plus 
lcombinalson de i.!1;f~1o11 d es masses 
s~ntative et de la . emocratie repré­
t1e directe à l'ë h ierltable dE!mocr'a­
et des localittst _e on de~ entreprises 
inique en P<>rta • sur le Plan econo­
a u~ grands m011;;~es ~oup.:;; dtcisifs 
social, en donnan e~ _. :-ur le l)làn 
classes populaires ~ l hegt!monle au~ 
des grands Pl'Obl . ans la disc~.ion 
u_ne véritable pe=t que s'ouvrtra 

l
t_1otn : celle de la dé lve de rénova-
is e. mocra tle soeta-

---·- J.-M. YincHt 
Il) Le r"1>(it . • 

go_u,vernement Indique, s 'il en était be-
'-'---------- • • • som, que pour cela, le régime est prët 

Il _faut signaler, e~f)n, que le di.'S­
co.ur.s-programme a t-té couronné pa 
quelques allusions voilées à une réf .r 
me des lns tltution.s allant dans le s oo:­
d'un régime président1el mais _ens 
P!1flemènt digne de ce nom c 't:s\n!ls 
d1~e vers une forme de régime au~~­
i:ure sa!1s aucun contrôle digne d ri­
nom lm aussi M Pom Id e ce 
dou.te essayé d'enrober p cilte a sans 
aml~trie Pour_ les vieux routiers ~~lu:~ 
po 1 que « a la Paul Reyn d " 
des paroles lénlflantes :i,~m:tt~~Î 

~':;t;1Gvn1i1~1':fc,:'::, troupe11 fT'Oftf(H• 
Hi 1·..-1<1411~ 'r~, 11·11.t((/es. N~:: dclc th.Ill tn'I~ 
rie1u1c8 , _ 1 C'1· ~'<"ttNo?i d e 11011.s a,ua.. 

<i> o'~"'" Ica viUu ea trou.p11a <il/11-
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Bataille sociale 
chance di1 
Front Socialis-te 

DE la :;rève de la S.N.C.F. cl du 1liscours dïnvo, 1i1ure de l\1. Pon1(1idou, 
on ne suit trop lc11ucl ré 11011d ù l'uulrc. I.e dis'.·o.111·s com!,ortuit ;-- en­
Ire autres choses - le désir ile russurc r les grcv,sto.;, 111111s 111 greve -

ù l'avance - indii111ai1 le scepticisme des lntvailleurs dcvunt des 1iromo.ses 
11ui font partie du folklov-c des investilllres de1mis de Gaulle comme au_rrnra­
vanl. 

Grè\'CS e t discours ne relèvt·nl pourlanl 11as d'une sinnplc chro11i11uc 1fos 
coïncidences ni ne con s t i1uc111 un si n•[•lc é1,iso lie. 

· Avec Pompidou, le réAimc 1cnl-c de sorlir clc sa pé rio1lc 1r1111si1oirc, celle 
durant laquelle il n ' cxis1ai1 - comme 10 111c vie politique - 1111c [>'Ir rn11porl 
ù la cri, c a lgérienne, 11our s"inslallcr clans la réalité écouomiciuc Cl sociale 
actuelle. Des réforn1cs de .-.tru clur c :q,1,araissc nl nécessa ires dans tous les 
doruaincs : :agr iculture, 1lis tribution~ c nlrcprisos industricllc5. e ns c ig uc n1c nt. 
Ces réformes. il s' agit ù la fois de lt>s imag iner cl de les réalise.-, c'cst-~-d~rc, 
llOnr 11rt·nd1·c les virages n éces.:~lircs, de faire <les effot·t s financier~ cons ,dcra­
bles. c·est-i,-dire uu~s i de 1ro11vcr Lfons le pa,·s les hom mes, les groupes 
socia ux capables d ' en ê1,·c les s 111>pr>rls. . . . 

Q uand le r (!g in1c cs l n é, la c ri~c é1ait dt'j~, aiguë, les ins1i1utions ccono­
mi11uc, c l sociales apparaissaient 11lus incohi-rcnlcs que jamais Cl lo,; pers1..ec-
1ivcs ouvcrlcs par le rythme du 11ro;;rè, tccl111i11uc accentuaient les défauts de 
la vie ille machine cnpitali , 1c cl de son a111>a rcil .admi11is1ra1if cl 1>oli1ic1uc. 
Le g a nllis n 1,c s e proposait d ' ê 1rc ranirna l~ur 11oli1iq11c tics· lra n s.for,nations 
nL""Cessa ircs . 

Ses aclcs n 'onl c·crlcs pas ré11onclu i, cc.-llc prélcnlion. li voül:til ré-, o udre 
le 11rol,lèmc de l'école en dis11crsa111 des 1·réd i1s 11ui au ra ient clû ~t,·c 11011 
seulen1cnt :1ug 111 c nrés, 1nais concentrés ; il l"a a ggrav(". E n ruati l·rc agricole , 
il a fallu une véri1ablc ri'.•,·nltc ag'l"airc 1,our c1u•il 1>ro111cllc. Mais, li, encore, 
entre les promesses cl les r éalisa1io11d, il y a place 11ou,· les clc.-mi-mc.-surc,3 : 
l'audace 1ccl111iq11c de l'i<a ni s· arrê te aux fro111ièrl.'S sac.-éc:S rie "111 [ll'OJ1rié1é 
1,r;véc. . 

o,;unl aux salariés, il< ont brgcmcnl profité de l'cx1rn11sion, clil Ocbré. 
Pas ,;,ùs, ·a joÛle Pompidou r111i entend · cue illir Lies· laurifr• cle rc · côté-là. 
Une d,osc est toute fois certaine : cc.- 1111ïls 0111 eu a été arr:tclu:; ("<r l'act ion 

par PIERRE BELLEVILLE 

revendicat ive <1u i, clc s ix 1u o is en ~ix 11101'1~ vic-111 secoue r l'iudiffôrence de 
l'E1at pour so n pcr-, o nncl e t l:t lcnl ttlion ,lu 11atronal 11ri,·é de s"al,ritc r der­
riè re lc--~ consig nes du ponvoiir. 

l.'él'l,cc socia l est ,lonc 11arc111 . ,u:.is la' fin Lie b guerre <l'A lgérie offre 
m ie ~c1·011Llc chance au régime. Oc Gaullc u cl"u·g,: Pompido u rie I::, jouer. · 
Da u ', les prochaines seauainc :,, t•t t"u1·1oui à l'n11to1nnc , r~udcz•,·ous, ,lrojc l r, <le 
,·éfo,-n,,cs, avec à la clef Ir;. h ul,i1udlcs , ,,; fé l'l·nr,·s :111 [V• l'l.111, vo111 se mul-
1i1elic1·. Les Jl 1·o blè n1cs ~col a in, ,. s r·1·nn t r ési•lu~ s ui· le p a pi e r, voi re en f(uc l<111e 
lycée-pilote : le d ésir ri e~ a~ric-uh c nr~ tlt• ,lirigc-r l"IIX•ntê uu·s lcuir .s arfaires 
scr:.., rl a 11é de diverses n1anil·1·e3 t·t lt"' .. s y1uli c at:, 011,•ri~rs se vcrro nl I.0111lt:..,r­
d t"s, Ottl1·c d e r c 11dc z-vo11s, th · 1..ro1,ositio11s tic t•o11:thoration var it"c.i. L ' i11té -­
r esc.;e111<' 11L aux c nlrc 11r ic-cs , Cl"l1C i••c r r ,· a 11g 11la irc rie l't:·tlificc so r ia l gaulliste , 
va r c.-.~orlir des t iroir.-; ,·11 vcr~ion r :1j1..•nnic. Les sy rulic·als sont con1..-c, 
« l'ava11l•;!•u·tlc » du patroual el tic-:' g t·a1uh tc(·hnicic ns cs1i1u c ,t; jtl l '-l chose 
d L,pass{-c•, le ;,;1·0s Ùl'- palrons s•c n 1110<1uc. t\1:, i5 le régi me y 1ien1 .•. 

0 

1 
L y a quatre ans, la cl.,~se ouvncrc Clll 1111 s"y bisser pre111lre. Aujour-

11'l111i, les syndicats 50111 111·cvc111,. Cl les lr:n'aillcurs scc p1ic1,11:s. Au-ilclit 
d e~ revendications de salaire.~, une grè,·e comme ce lle de la S.N.C.F. 

f:oit apparaî.11·e une prolcs1a 1io11 c1•cnsemhlc conlrc la condition faite aux ou­
vrior,. Non seulement 1111 1,lus ;;rami 110111lu·e .i•cnlrc eux se méficnl ctcs 
111;c•1•o~i1jons d!' r éAime? 111,ais ils 1>rcnr_,,c111 1111 peu . plus con_scienc~ cle la 
1u-cc., s ,1c d e reformes londamc nlalcs. C e sl pourr1uo1 le 1c,·ra111 soc,:,f sera 
Lbn~ le~ proéhains mois celui des 11ri11ci1,ales bataille,; poli1iqncs. S'il ne 
s':.o~i-1,ai1 , eu effel, 11nc de r cvc11dic·a1ion~ de s:ilai,·es, le [lOu\'oir pou..,.ait se 
co 11l<·nte r de gag ner du tc ,111,s . L e j e u tics ·u é :;o cialions lo n g ues , a lte rnant tivcc 
le, ,l11rcisscmcn1s, ile:; ~a1i~fac1ions particllos é1a,-,m1 les p1·omcssca échclon­
u éo .. peut, n o u s le sa,·on~, !-.Îno u d és'arn1er les s ynclic:tls, du 1uoins t:nt.0usser 
uuc ac·t ion. 

!\luis s i Jc.s sy ndicat~ cl'o u vricr~, d'ag:ricuh c ur."J o u d 'c11scig11an1<s, clc n1au­
llt"nl ,,Ins que des sa1i,,fa c1io11s in1111é1lictlt'<, alors la s i1ua1ion cl1a11Ae. 

A 11oh·e cong rès de Clichy, nous affirmions que l"o11r>osi1io11 au régime, 
la 1•rt:11nratio11 de · sn s uc:cc~sion, Pxig r·aicut la créa1ion trun Frout soci:,liste. 
Nos ,·ffo rls dans cc sc11s se 60111 ordo11111:s autour rie l'actio11 110111· la 11:iix en 
Alg ,~r;, ... LZ1 , ~'opi:rui cnl 1,·, prÎ'-l f"S ,Je co11s ric11c C", les cosais uuitnirt~,. 

A11jo11r1lï111i, 1"1•ffor1 pour le Front soriali~lc doit ê11·r 1ra11s1rn1·té s 11.ir le 
t e 1•rain !--OCiaI. li n e ,·on:- i~lt·ra p a roi à OJ)J)OSCJ' tral,or,l nos 1u·i11•·i1•e ... au rt'g i,ue, 
, u .. ,i., ;, Pa11 acp1c r Z1 l'o,Ta.,iou ,1,· r h a t·1111 ,lt• .--es projet-., ;, en d,~111onlc,r J~s 
u a,~t·a11i :-.1ne~, Z, e n 111onllf,•r Je-.:, Jtièges ou Ir carn r-tl.·1·c 111y~1ific atc·u1·, ;, 01•pos cr 
à {' f•::, fnu :- -. c !"I n'·furnu!-.. 110, p1·opn·s proj,·t s e l noire l'l'O[U'C pruArn1111uc. 
N u,11 ... c•11 j c lous a11jo11rJ'h11i J)lu~ c o1uplè 1,·111,•nt les hase . .;, 111ais 11011s le 1u-éci­
:-.,e1·on tài , ;, ,·lw1.11.1 i .. o cc·a :--io n. dans un clialo;.:u.c a\'CC ceux qui. dans <· lr :H(IIC 
,.:,•11!ral1• :,,,~•ndicalc-, dan :-, ,·ha,111<• ~roup,.f~ :!o-UC: Îa l, c on;..lÎluf•ul l't' lé iuc•nl 111<,lc ur, 
r, .. u x qui rnè.:n f•ll l Jl ar~ llt•lt• IIIPUI ra r liu 11 ~'('\'(•ndit:alÎYC (•1 UIIC .. ,~fl ex ion !,Ur 
lt•.-, ,11•1u·lurc, qui u,-. pc·nt ,·n111l11ire f(n'ù l'ac·tio n poli1i,111~. l.l" ~:•nlli:-itllf" 
1•0111· .-i

0

<·u1·a c·i11er, do it l e • ., a !'l,i111 ilc•r (Ht lo, n f"'uh·alh.rr. f."a ,·a nc t':c ,lu Front so~ 
<:iali , I<• 1loi1 1"1•111pèrh,· r ,l'y pan cnir. Cri1i,1ner i11111i10,-ahl1·11H•111 1,-~ 11roj1·t; 
du v·t:,!! Ï1t1r, indique'r J«·~ d,~fit ·i,·1u·c•l"I 1l r .--ltaru,u• 1l1· ~e:-,. .-,~ali., atiun q: ,·1 en faire 
l o 1rc 111plin tl,: "' r c vc111li,·afio n . ., ,:<·ouo1u if111c"' n lla111 1•111-l loin 1111~ ]es Jln;..é .. 
d<•utc-., <'Oorc.lo nn er tian~ une t·ru1lr·,1a1iu11 cr,•n,c-nilhlc 1, .. ~ criti1p1P"I 1,a rlic·llt•s , 
dans 1111 pJ·ogr;1111nu; '!•· lra1hilion rl'~•11-+P111blc no~ ftt'OIH>, Îliou"' 1,:u•tic•llo "', 
,lo il 1t er111 c ltrC" d e rc•ï.1l i...t·r f•(•ll r avo111{'t' C". 

L~ r-:orl 1111 µ01n·e 'l' Jlf•n 1c-u1 Ponq,idou, u1a 1~rt': <1u <' lr1ue., a1•1•:11·,·nn•,, n e 
se jun c-1·:a p ;::"!- au . Parl,·111,·111, 1rn.., plu '\ r111<" c<•lui rlu ~011,•f•rn r 1nt•nt D,•hré e n 
~eptc u,hrc 1 ')(,! . Il importr a~,1•,1; P"U •1uc cl1• no111l1ri•ux d,:1,1111:, lumd,•111 : 
uuu:-, ~avio n :-: - 10 111 le• 111UJHh .. i,a,•.dr - t111,· ,le· 110111lw,•11x <c oui » du n ': fc':rc11,. 
fl11n1 JH" 11ouvaj<•nl ~ ...... 1u·i . ., fJOUr ' ''" l':.u 'A"f"nl c·cun1•tn111. Quclt(U(•:, n1r-n:U.'(\ , 
t(U(•lqnP-, :--ilr n ce..: <lr- r Er,. ... ;~,. auront r :,i :-,011 dc-- rol}JJU.-,itio11 (t!1Tl("111C•111air,•. ' 

c·,•~1 IIIIC ra Î"'iOII tl t• 11111 . .; 11011r ,, .. ,. 11011:-t L, ...... ion,"Î I,· UL:1"1:Îllllllll 1•our 
<lounr r 1111 1·onlr 11u , ,wia li,1 c à lu h.,t:, ill<·. Si ,·Ili: ne 1lé1••"':iit [>U S le nive.,u 
d e, ren•11dirn1iou., , 1111 éd,,-,. 111• l'ompi,lou 1,0 11rr:ii1 donner le 11011vo ir i, ,111c l­
ffU C t'·,1 .. uip,• ,I~ r c p_lâ1ra ~•:· Si, :111 c untrairt•, à tra vc r .,; ,·luu1uP a·c-,1,•ucli f ali<,n, 
:1111ra r :-11I la nc•r C" •~a 1rc r <• lorn1c· d,~ :,lrnc lnrt•. :,lor.~ up11a raitr·~• au,-,i la ,u:.-,('., .. 
~Île~ d,· t1·•t1•~forn1ation .. politic1tu•-, 111"ofo 11d1•,, et le.i vrai"'" r..1i1,011 .. ttu'o uoh·l" 
1•a rli clc "'"oppo~C'r, nou :-,<'nlc•n1("11I au ~aulli:--i n1l", rnai, ;, toute➔ lf"l-ï 01>c':ralitu,~ 
d e r •1jruni!'l~~nu•nt clu ,·.11,itali,, u(". ~----------------' 

. DES O-TAGBS .... 
ET DES· ··A·UTRBS 

L
E 27 avril, au cours du débat sur 
son investiture, M. Pompid~u a 
indiqué qu'en vue d'obtenir le . 

règlement du problème des militaires 
français disparus ou prisonniers du 
F.L.N., « le gouvernement a suspendu 
la libération des prisonniers F.L.N. 
11our avoir en main un gage solide >t. 

Cela peut sembler normal quand 
on oublie que, chaque jour, , !'O.A.S. 
impunément tue quelqu~s ~i~aines 
d'Algériens et de Français hberaux, 
incendie, plastique (la destruclion 
systématiqµe de la maternité d1;1 doc­
teur Larribèrc, à Oran, a dure plu­
sieurs heures), vole de l'argent, des 
armes, des effets militaires. 

Mais on ne peul oublier la timidité 
des réactions cles res110nsablcs de l'or­
dre devant les exactions clc' !'O.A.S. ni 
les conditions dans lesquelles s'effec­
tue souvent la libération cles prison­
niers F.L.N. : transférés en Alg~ric 
pour la 11lupa1·t, sans tenir compte 
des attaches familiales ou profession­
nelles qu'ils peuvent avoir en 'France. 

Nous sommes les 11remiers à souhai­
ter que les militaires frança is prison­
niers de l'A.L.N. soient libérés mais la 
bonne manière d'y parvenir n'est pas 
de 11rendre des otages. Elle est · de res­
p ecter les accords passés : de rétluire 
!'O.A.S., d'assurer la libération des 
1irisonniers a lgériens dans des condi-

. tions humaines. · ' 
Voici ce que nous apprend la fem­

me - résidant en France - d'un Al­
gérien anciennement détenu à Saint­
Martin-de-Ré : « Contrairement à ce 
qu'on leur avait dit au départ, on ne 
les a 11as libérés ... on les a dirigés sur 
la prison de Barberousse où la majo: 
ri{é cles gardiens sont pour !'O.A.S. et 
ne s'en cachent pas ». 

En somme, ce « gage· solide >t dont, 
11arle l\1. Pompidou, c'est aux mains 
des gens de !'O.A.S. qu'il le remet. Et 
l 'on comprend que notre corres pon­
dante puisse ajouter : " Je cr:iins ce 
qui p e ul se 11asser car les frères sont 
à bout de n erfs ... ,,. Si par mauvaîse 
volonté ou bêtise , on ne s'attache 11as, 
du côté français , à régler de fa,çon 
humaine le problème de la libération 
des 11risonnicrs, qu'on n e vienne pas 
pleurnicher s ur le mauvais vouloir 
de « ceux d 'en face » ni surtout s·in­
digner si quelque jour ils 11erdent pa­
tie nce. 

Semblable et différent, le probl,èmc 
des Français frap11és pour leur lutte 
contre la guerre d'Algérie continue 
malheureusement de se poser. Plu­
sieurs prévenus ont été mis en liberté 
provisoire. Mais tous les condamnés 
res tent en 11rison. Certains, comme 
Ohrant et Coquet, ont ét,.é frappés par 
leurs gardiens (le 22 avril). Des cen­
taines de jeunes hommes restent 
voués à l'exil ou à la clandestinité 
pour avoir refusé de faire la guerre 
au peuple algérien. De Robert Bony à 

LE 
.... 

PROCES SALAN 

Beuve-Méry et Jules Roy en passa~t 
par Pieue-®ené Wolf et Pierre B1'1s­
son, de bonnes â,mes s'emploient à 
intercéder poqr Jouhaud, pou,r, J~u­
haud qui, avec Salan et quelques , au­
tres, fournissent à l'Algérie son bain 
de ·sang quotidien. Mais eux, les antl:­
colonialistes français, eux qui ont 
lutté ·pour la dignité de l'homme - · 
la nôtre aussi bien - on les oublie ... 

Un· Français, libéré de Fresnes, me 
disait tout à l'heure le peu d'échos 
rencontrés par ses nombreuses lettres 
à la presse pendant ses 18 mols de 
détention. C'est atterrant. 

Que les bourgeois veuillent sauver 
Jouhaud (et, demain, Salan) c'est 
normal. Mais les autres, ceux qui ne 
sont pas des bourgeois, ceux qui s~ 
placent du côté des travailleurs, 
qu'attendent-ils pour donner de la 
voix ? De la voix ••• et du geste ? 

Le régime gaulliste a profilé des 
accords d'Evian pour amnistier les 
tortionnaires. Malgré l'insistance du 
G.P.R.A., il n'a rien fait pour les 
Français anticolonialistes. C'est clair, 
llOn? 

Souvenons-nous que II l'on n'obtient 
que oe que l'on impose ». Souvenons­
nous aussi des millie rs de punis pour 
délits politiques et militaires de la 
guerre d'Indochine, la.issés à leur sort 
et oubliés. L'action ·entreprise à Lyon 
sur l'initiative de 18 organisations et 
commencée par une conférence de 
presse, une distribution de traêts et 
une campagne d'inscriptions, est un 
fait extrêmement positif. A Paris, on 
s'organise pour en :faire autant. Il 
faut 'que cela se fasse partout. Il est 
trop facile d e ne rien faire en se di­
sant que ce qu'on pourrait faire serait 
inutiLe. 
. . . ·, . Albert Rou~. 

P.S. - A propos, cette proposition 
de loi des groupes communistes en 
faveur de l'amnistie aux anticolonfa­
listes français, quand la discute­
t-on? 

Le F ront de Solidarité à la Révolu­
t ion Algérienne communique : 

c A l 'appel du Front de Solidarit é 
à la Révolut ion Algérienne, près d"un 
de1i1i-millier de personnes ont »tarti­
/esté pendant une heure autour de la 
Santé, le l " mai 1962. 

è Cet te . manifestation avait pour 
but J.' exiger la libération des Français 
détenus pour le so1ttie1t qu"ils ont 
apporté à la lutte du peuple algérien, 
ai11si que l 'amnist ie pour les déser­
teurs, les insoumis et les militants 
poursuivis. 

<r Quelques minutes après la dislo­
çat ion de la ma,ii/estation, la police 
est interve11 ue avec sa brutalit·é cou­
tüini.ère. frappant plusieu,i's partici­
pants et un journaliste brilan11ique 
qui photographiait la scène. , 

• • 

CÉLÉRITÉ ( et SÉVÉRITÉ), 
ÉTOUFFEMENT, 

• 
OUI 

non 
LE pouvoir, dit-on. ne veut pas lai3-

ser trainer l'a ffaire Salan. Maia 
célérité et sévérité ne doivent pas 

signifier é touffement et pl'ocès baclê. On 
connîlit la tactique ;idoptée J><,r Sa lan : 
il es t resté obstinément muet deva nt le 
juge d'instruction parce qu"il 11",1 pas 
obtenu l'a ssut·ru-,ce qu e l'on citerl\ it 
comn1e témoin s tren t e -h ui t per so nn e s 
qu'il a clésignêcs. On r econnai t bien là 
la manière d e l' un de ses clé fense urJ, 
M'" Ti x i cr-Vi gnn n cou r. Qu"il s'.:t g issc 
pour l'accus é et 1>011,. los :, vocn ts d'utili­
ser toutes les l'CSsourccs de l,1 p,·océd ore 
pour t,· .. 1în er e n lonoucu r , pou r provo• 
qucr· des in cidents, nu besoin pour t enter 
d'exerce r un chi\ntilg e s ur c ert ai n s horn• 
mes du réoime et su,· le r.igimo lui­
m ôm e, ou f innlen1 e11 t pou r se po-ser e n 
v ic tirnc d 'une j ust ic e e x péditive, 
vo ilà q111 ne fni t au cun cloute. 

Cela dit, nous ne s.:,ur ions, pour la 
rn ison que nous comhnttons ('O.A.S. dont 
Sa l;, n fut le chef, qu e nou5 ne sommes 
nullement encl ins à l"indulg ence et 
qtie nous ne voulons p;is v oi,· l'affi\ire 
s'enliser clans l,1 procédur e et los atcr • 
moie m e nts , nous 11 e s a urion s nous r é1i­
gncr à un cscamota9c. Que lo procès 
vienne rnpiclcnie nt , que lit procédu ro 
d'ins t r uct ion soit m e n éo rondem ent, soi t ! 
Ma is les déba ts des aud iences doivent 
être d'une am1>l eur telle que l'op inion 
publique n'ait p.~s le sentiment qu'on a 
tout fait pour évit :r d'alle r au fon d de3 
cho ses. 
, Salan v,, être jugé pour deux affairu : 

d'une p~rt son activité comme chof do 
l'O.A.S. pendilnt un an ; d'autre part, •a 
pnrt,c,pation au puhch d'.11vr il 1961. 

Force est de reconnaître que, s'agissant 
de l,1 s econde, Salan a raison lorsqu'i,t 
dit : <1 Le premier acte do violence n'éma• 
nant pas du F.L.N. est l' nffai r e d ite 
« du bazooka ». Cette affaire est re liée à 
un im portnnt complot dont la réussite 
exigeait mo n a ssassinat. If est impossible 
de comprendre les év6nements qui ont 
suivi et d'exp liquer ma position sans que 
cc.s fa its nient ôt6 écla i,·cis... Les évé• 
ncmonts cl u 13 mai sont, pour une pa rt. 
inintellig, bles si d es tümoins ne 1ont pas 
entendu, puur dNmir ln 11r,rt<-,· d ,·, t'Ulot:\• 
g\,!n1on l.~ l11' Î 'i1 <h: x l'\.'~POll ◄abilit\:~ ns:;u­
m_uos pc,ur J' n·•·nir 1,a r l'hncun, et ainsi 
degager les mob iles des notions futu.-es • 

Il sor,1i t normal, en e ffet, q ue l'on e~­
tendit ,dos tén•?•ns comme Debré, Casti lle, 
(qu!! 1 on no s ~st p_as preué de juocr s i 
rapidement, lu, qu, est un d os p r inci• 
paux ncte,1,-s de l'nffo ir e clu b,u ooka) , La 
Ma!ène, 1<! génér_;i l Dulac. (dont noua r ap• 
pelions l;i sem.:,1nc d e rn,~r o le rôle joué 
selon Souste lle , en mn i 58) , Chaba n - Del: 
mas , etc. Le pustch d'nvr il 1951 n• .. t 
pas, lo cou p_ de tète d'un quartoron de 
géner .,ux : 11 a trouvé, on l'a vu de 
!•ombreuses compl icités d11n1 l'a r,,;6, 1 
11 a eu l'.1ppui de l.l très gra nde m a jorit6 
des Européens d'Algérie; il a eu dee 
ram ifications en France même. 

Tout cet ens emble complexe ne e'oet 
paa ~v.eloppé P:lr génération spontan6e, 
11 _do,t e t re expliqué a u gra nd jour. Non 
point pour perm ettre à Salan et à se• 
semblables d e t r ouver dea oiroon!!a,no ... 
~~ténuan tes ; rien ne ■aurait oon~irt à 
1 1ndulgenoe pour l'a ction de l'0~.8. et 

TRIBUNE SOCIALISTE N° 
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de cc • mouvement syndical • 
anormal. que : 

1° Une grève, pour réussir ne 
ùoit pas être déclenrhée obliga­
toirement sur un mot d'ordre 
des Centrales Parisiennes ; 

2• La grève peut deYcnir l'aveu 
de la part clu travailleur syndi­
qué d'un sentiment de frus lra­
ilon vi~-à-vis du gouvernement 
r1ui n églige tes capacités ; 

3• Une Lrès grnodc initia t ive 
doit ètre la isf,êe aux syndirnts 
Jqcaux, puisque la capacité de 
prendre l'imtiative e~: iste. 

Et voici le plus important : 

Les trav;i illeurs français sont 
C.-'l,pables de se met tre en grève 
pour un autre motif que celui 
d'une augmentation de salaires. 

Le 1.:availleur français est ca­
pable parfois de risquer la perte 
de son emploi pour r éclamer 
l'exercice tot."11 de ses ùrnits. 

• 
Vendredi 27 

Est-Ouest 
Les U.S.A. e1nt rei>ris )cors 

c,;ncices nucléaires. 

li est. vraisemblable que l'U.R. 
S.S. sera conduite à. faire de 
mï,me. Les deus: patrlies se trou­
vant ainsi renvoyées à. leur 
champ de tir respectif, la confé-
1-ence sur l'arrêt des expériences 
nurléaires est interrompue. 

La reprise des exercices nu­
cléaires par les U.S.A. leur per­
met de compter leurs « suffra­
i:ant.s » : les Philippines. la Tbû­
lanali! et rAmérique La!inc sont 
fal'orablcs à. la reprise de ces 
exercices. Tandis que le Proche­
Or-ient. l'Afrique et le Sud-Est 
Asiatique, Japon y compris -
c'esi-à-1lirc Je reste du monde 
n on américain - sont clé.favora­
bles à ect t.c reprise. 

lA conférence sur Je d ésarme­
ment ne s'es t pas sépartôc pour 
autant. Et il semble (Jlle l'U.R. 
S.S. ne soit pas décidée à fa 
boud1>r. 
' Au <.on'traire. 

JI e1,t question d'un pad-e de 
ni,n 2i:-re~sic.n OTAN (!Europe ile 
l 'Oue5t) - Pacte ile Va.rMJvie 
(Europe de l'Est). 

En mtmc temps qu'appar:..it 
un arrêt ile !'U.R.S.S. sur Je 
front tlc Berlin. Comme si I'al.­
ti iur.le ,les U.S.A. avai t détermi­
né !'U.R.S.S. au maintien en 
l't?l~t. 

llJne raison est avancée pour 
rct llr rét de l'U.R .S.S. derrière 
le mur ile Bc1·1in : les expérien­
ces atomir1ues et spalL"lles finis­
s1:nt pa r grever trop lourdement 
s ,m budi::ct. 

Ain~i ~c comprendrait 1:\ non­
suspension de la conférence sur 
Je dé~a rmemcnt : )'U.R.S.S .. 
- comme les U.S.A. semblc-i-il 
- aurait besoin de tarir les ilé-
iJlenses 1l'armcment r1ui nui,ent à 
l'éf1uililnc intérieur tic son éco­
n omie, parlant.. à celui de ses 
rapports avec la Chine. 

us_ U.S.A. de M. Kennedy 
i;ont -11s devenus aujourtl'hui les 
plus forts ? 

Puisqu'ils reprennent Jeurs 
ell.Jltrienus. 

Cette reprise voudrait ,lire 1Jl)e 
r~~orm.ais, ee n'es t pas la qua~ 
Mi , m la quantité des anne­
mtmts qui im)l-Ortent. 

Mais au contra.ire. la y,erstVé­
ranee qu'il ei'>t pm;sible à. un bud­
get d'y apporter. 

Ce-lie hypothèse semb'le véri­
fiée par le fait qu'il apparait de 
J)lus ~• plus improbable que ces 
arme~nt5 puissent :lamais Hre 
em.ployi,;. 

• 
QucJles conclusions pour-

micnt-elleJ> Hre tirées aujour­
ù'hm de cette nouvelle s it1Ja­
tion ? 

] •) M. Kennedy a- t~ll joué la 
défaite pour o"otenlr la vict<>ir e? 
A-t-il accep té l'fchec de ses ex­
périences spa tiales dès le clf part, 
en ne misant que sur la possi­
bil1té d e les prolonger plus long ­
temps que celles de l'U.R S.S. ? 

Ce serait là une mHhode d'ef­
ficacité politique nouvelle gui 
apparaitrait. Et avec elle. une 
philosophie : celle du pesslmü;­
me Juciùe. 

(Suite col. •> 
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U.N.E.F. PRUDENCE et RÉFLEXION 

(K eystone.J 

François LEMEILLEUR 

C 
'EST pendant la guerre d'Algérie 

q11e l'U.N.E.F. a pris sa place au 
milieu des syndicats et des or­

ganisations démocratiques. 
L 'ancienne « minorité :;, posait la 

guerre d'Algérie comme l'obstacle 
principal aux revendications essen­
t iel les du monde étudiant ainsi que 
comme zme ctteinte aux valeurs Jon­
qamentales que le sy11dicali.sme uni­
versitaire s' ïait donné comme devoir 
de déf e11dre. 

Parallèlement, mais sans• paraitre 
au grand j our à cause du problème 
algérien, l'expérience du mouvement 
étu(l iants s·est élargie par la coges­
tion des amvres, le développement de 
faction sociale et l' approjondissement 
des 1eve11dica l ions univer sitaires 
comme la réfomu:. de l'Enseig11ement 
et l 'allocation d'études. 

L'efficacité dans ces domaines des 
militants et respc,nsables syndicaux 
allait placer I.e mouvement et udiant 
cl partir de 1958, à côté des organisa~ 
t i ons syndicales et politiques. Cepen­
dant, la nouvelle forme · du régime 
n'allait plus désormais fciciliter le 
pro{Jrès des formes t radit ionnelles 
d' in terve 11 lions au prés des Pouvoirs 
publics tandis que, dans le rnéme 
temps. la {}U érre d'Algérie prenait le 
pas sur les autres problémes. 

C'est cLinsi que l'mul.ience et le dy­
namisme de l'U.N.E.F. augmentaient 
el __ le sy ndicat ét11clia11t était la pre- ; 
m rnr c des gra11 rles organisations 
J11mçaises à r epre11<1re seu le 
ù'abonl, puis cell es des autres centrn­
les synclicales - 1w contact officiel 
avec l ' U.G .E.M.A . (Union G énérale 
de~ Eluc/iants ,11usulmans Algériens) 
puis avec l ' U.G.T.A. (Union Générale 
des Trnvailleurs A lgériens). 

Or . c~tte année, co.mmé le soulignait 
Domw1que Wallon, président sortant 
d_e _ l'_LJ.N.E.F., dans son rapport' d'ac­
tzvzt e, le mou vement étuclianl s'est 
trouvé en face de deux évé11ements 
importants : 

- L<L signature des accords d'Evian 
ô'tait au mouvement étudiant l 'un 
de ses principcwx objectifs et ainsi 
le problème algérien n'était plus qu'm1. 
problème parmi tant d'autres ; 

, -: Face aux attaques dont elles fut 
l ob1_et de la part clu gouvernement : 
atlcmte aux sursis, retrait cle la sub­
venlioa, brimade envers son prési­
d~nt1. créat_ion artificielle d'une orga­
nisa ion nvale, la F.N.E.F. (Fédéra­
tion Nationale des Etwlianls de 
Fran~e), amenant la rupture <le la 
pante d.ans la cogestion an Centre 
National des Œuvres (C.N.O.) et des 
scissions local es dans quelques asso­
ciations générales d'étudiants - il lui 
fallait oryaniser sa défense. 

Le dynamisme cle l'U.N.E.F. sur un 
point particulier, la signature du ces­
~e~-le- f e!t, et l es atteintes qui lui ont 
ete portees ont provor1ué une coupure 
de la c minorité > qui, à cause cl'u.n 
manque de réflexion sur la concep­
tion et l'avenir du syndicalisme étu­
rlirpit, s'est rnrmif estée sur d.es pro­
blemes de personnes à propos de Ja 

présidence du nouveau bureau . de 
Z'U.N.E.F. plutôt c1ue sur des options 
du syndicalisme éluclietnt. 

D'une part, il y a Jcan-Clcwde Po­
lach (p1e:;ule11t de l'A:;sociation Gt.ne­
rrile d.cs Eludicrnts en Mé:Jecine de 
Paris) qui a défendu avec beaucoup 
de brio le thème suivant : 

L'U.N.E.F. doit être animée d'un 
souci de cohérence in terne et 
consciente de ses responsabilités na­
tionales à l'égard des organisations 
politiques et sywdicales et doit donc 
utiliser sa dynamique actuelle acqui­
se au cours de sa lutte pour la paix 
en Algérie ci cette fin. 

D 'autre part, il y a ceux qui esti­
m ent qu' il est plus urgent de structu­
rer ·et faire réfléchir le mo'!Lvement 
i-tu-rl'icmt pour ne pas laisser se creu­
ser une éoupure entre le bureau de 
l' U.N.E.F. qui aurait une politique 
d'avcmt-garde et la masse des étu­
d iants. 

La majorité du congrès a comprü 
que les deux positions n'étaient pas 
irrémédiablement contradictoires en 
ne prenant pas position nettement 
pour l'une ou pour l'autre : en effet, 
il n'y a pas eu à Reims de motion 
d·'orientation générale nouvelle, au­
cune optioii importante n'a été prise 
et la composition d« bureau laisse 
voir que l'U.N.E.F. a décidé d.e Jaire 
un énorme travail de réJlexion et de 
formation avant de se définir par 
rapport à l 'une ou l'autre ligne sans 
pour cela arrêter toute action et se 
replier sur elle-même. 

L e congrès n'est, en e/Jet, pas en 
retrait sur celui de Caen. Sur un cer­
tain nombre de principes et options 
abordés à Caen, il s'est déJini et a 
précisé sa position : par exemple il 
a i nsisté sur la nécessité d'une rev~n­
dicali!]71 élaborée et · efficace face au 
probleme <le la participation au Plan. 
D 'autre part, le congrès a .mis en 
place des structures nonvelles pour 
permettre un travail de réflexion et 
d'élaboration d'une ligne d'action au 
cours de cette année. C'est ainsi 
qu'ont été créés les secrétariats d'étu­
des attachés aux vice-présidences 
« Intérieure )), << Universitaire D el 
« Santé :.> pour travailler sur: 

- la p lanifiœtion démocratique ; 
- une participation plus poussée 

au Plan ; 
- ~a démocrat!sation de l'en.seigne­

ment. ; 
- un 
- la 

tion; 

projet d 'allocatlon ct·études ; 
gestion directe et la coges-

- !a coopération technique avec les 
p,ays nouvellement indépendants. 

Or ce travail ne veut pas se Jaire 
en vase clos : le congrès a insisté sur 
la _nécessité de travailler et de réflé­
chir . avec l es synclicats enseignants, 

, ouvriers et paysans. 'Sur l es problè­
mes de la jeunesse, il semble que 
l'U .N.E.F. veuille préciser ses positions 
et se servir de sa situation particu­
lièr e au sein des mouvements de jeu­
nesse. L es A.G._ o_nt reçu sur ce point 
un mcmclat prcczs pour travailler ef­
fectivement avec tous les mouvements 
de Jeunesse. 

En r éalité, ce que nous pouvons r e­
tir~r de ce Cf?J~grè~, c'est que la majo­
nte cles delegues ont 11ensé que 
l'orientation cléf ini e par Polach, ci sa­
vo~r que l'U.N.E.F. cloit parvenir ci une 
pnse . de con.sc/ence globale sur l es 
problemes generaux au niveau na ­
tional tels (JUe la planification démo­
cratique, l'aménagement du territoire 
etc., était juste, mais que l es cadres 
e_t l_e$ militants de_ l ' U.N.E.F., a for­
tion la masse des etudiant.s ne sont 
ni S1tff(samme.nt formés ni Sllffisam­
m ~nt, in/ormes. Le bureau élu trn­
dmt l ensemble de ces préoccupations 
et _ le mandat préci.s qu'il a r eçu est 
principalement de continuer ci ngir 
sur le plan national dans Ze cadre où 
l ' U.N.E.F. agtssclit déjà mais en ac­
coml!agn~nt cela d'un énorme travail 
cle reflexwn et de formation. C'est un 
b!trea!t Ile lrcmsilion, un bureau de 
rcflexwn. 

Claude Alain. 

Le procès S·alan (Suite de la p. 3) 
~e . son chef. Ma is un t e l procès, c'est 
ev,dent, est un procès po lit iquc. A ce 
titr~~ il inlc,resse l'opinion publique tout 
ent,erc. Celle- ci est en droit de réclamer 
qu_'â cette occa~ion, toute la lumière ~oit 
fa,!e s ur les événements qui ont µrovo ­
que toute la série des rébe llions d'Alri•r 
étroitement liées les unes a ux a utr es. · ' ' 

A eu r:,i s,.ons de fait, s'ajoute pour 
no_ua, une _ra,,on de principe. Quel que 
so,t 1 :icute, que ls q~e soient ses crimes, 
n~us ne pouvons tolerer qu 'un procès se 
deroule dans dei co·nditions 1uapecte-s, 
tans lu oaranties traditionnellu pour 
lu inculpé&. 

N'étnnt point juriste, nous ne dis.pute-

rons_ pas s u ~ la q,uestion de savoir si les 
j"D•s ~r:ils ,nst~ucteurs a vaient ou non 
e droit de_ ~•oceder comme ils l'ont fait.. 
M~•• le pres,dent du_ Hau~ Tribunal mili­
taire. au~a le. ~ouvoir, lu,, de convoq 
les temo,ns cites par Salan. ucr 

Il faut_ que ces témoins, toua ces • 
mo,ns so,errt entendus. te-

Nous voulons le châtiment exe . 
et ra!'ide de_s coupables et du ";;~la,re 
commis. Ma1S noua voulons -~• 
m:inife5tation de Ja v érité. nuas, la 

De toute la vérité. 

lobert Verdier. 
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r- c•. le jour ! 
2··> L'unification de_ l'Alllcr~~t 

ourra-t- elle fina em . 
gne ne. P .. parLir d'une unif1-
&'obten1r CJU a

1 
rge ? ceJle des 

cation p)US _a. du' NATO (Eu­
c!CUX E·i.1\?c5'e~st) et du pacte de 
rL.pe d~ (Etlu rope de l'Es t.1 ? 
vars0v1c 

CeJle-ci n 'étant perriJ~ P1~: 
1 rapprochemen 

par ~1 étroit ent1 e )es deux 
;~isfa~~es gui Jes régissent : les 
U.S.A .. !'U.R.S.S. 

30) A l 'éch elle de la France, 
que se passe-t-ii ? 

K n edy se refuse m a intena~t 
, lu~ ~ommuniquer tous rense1-
~ements n ucléaires cle quelque 
ordre qu'i ls soient . A:utrement 
dit la France est l!1y1tée à ne 
p!u's chercher à se def1111r contre 
l'U R S.S. ou contre les U.S.A. 
EJle ést renvoyée à J'Eu:·ope 

4,.) L'Europe se trot.1verait ain­
si à rorigine d 'une reun1flcation 
glcbale. 

pufaqu'ellc se trouver::iit con­
duite à recueillir en el_ie les ~eux 
tendances contradictoires qui ~!­
visent le monde d 'aujourd'hlll : 
la tendance soviétique et la ten-· 
dance américaine. 

Elle trouverait ainsi une .~aj­
son de se constituer d a ~ 1 im­
possibilité de constnnre, en 
marge Ce !'U.R.S.S. et des U.S. 
A., ce qu: est la sou:·ce de tou­
tes les a1scordes : une fore~ 
d'anéantissement comparaole a 
celle de ces deux puissances. 

5•) Ce pourrait être l'objectif 
des partis nouveaux que de pro­
mouvoir une politique sur ces 
bases. 

6°) Il est de fait que dans cer­
tains partis politique français, 
dirigeants et m ilitants se po•ent 
sans cesse Je problème : com­
ment maintenir réunies les ten­
dances les plus opposées et les 
plus exacerbées gui n·ont décidé 
de rechercher des fo rmes d'ac­
tion commune que pour i:,ouvoir 
lutt.er efficacement contre le 
fascisme. C'est-à-dire contre Je 
nationali!<me. C'est-à-dire contre 
la ségrégation entre les races, 
les intérêts. les religions. C 'est­
à - dire pour l 'unification. 

• 
Lundi 30 

1er Mai 

Le premier marlll tle mai. 

Ce:taines e_n!repriscs ont ac­
C~fllc le lumh a leurs employés. 
D autres, a ux plus anciens seu­
lem_cnt. , Les autre~ en trcpris es, 
enfm, n ont pas fait le r.r nt. 

Certains travailleurs connais­
sent des amis qui ne font pas 
le pont. Ou bien qui le font. 
Comme eux. Ou non. 

0~ convient alors que le ca­
racterc tic la Fête du Tra.,,·ail 
ei-t tombé en désuétude. • 

ob Çbn l~Onne au I er J\;fai un a utre 
c•Jl'tt .· d~c repos_ du traYailleur. 

l'S -a- 1re sa rcte. 

D u cô.té patron. on voiL tians 
~ct~e mo_tlifirntion un signe de 1~ 
satis_factioJ?, tles classes laborieu­
ses • on iht que l'ouvrier réf­? prcntlrc sa voiior e et s ':n aÎ­
{;, a~ muguet, au lieu de reste; 

aris pour manifester ... 

le;;-ou~~f~;~0
~ ~'ils travaillent 

tlu travail, Ùs ~ Jotr de _la fête 
aprè~. ils r éclam!nt o~~ !:te~. Ed t 
congcs payés ! 01s e 

Le Premier !\fa· 
pu être céléb • 1 aurait clone 
30 avril. re, cette année, le 

A Stockholm., cett . 
premier jour du moi _e d anne~, le 
pas eu lieu Le ~ e ma, n'a 
commeueé le 2.. ko~ tle_ mai a 
~st un jour hor em1er Mai 
.rour de fa libert.ê. du temps : le 

Gu!'bve de S èd 
Ben Bella. u e acl'uellJe 

Bernard Cornille. 

"------J 
Ficha 
de 

documan1a11on 
1-'ahoudancc' l obJi.,e • ' C t'll IUUlÎt•rn11 _.., a remeurc • ) .., noua 

chaine la fiche 1 a la semaine 1no­
« Aspe.cte J• ' e be ocumentatiorr • 
<!Olnmuu ». ensem le- du March~ 



' . 
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U 11e c: œ uvre ftt:maine » 

UA ND les f i:111i11i~tcs ré cla111 a if'11l an 
d? h111 J e cc s ii-clc le droit rie vole 
p o 11r les fc 111rnes. c·e~ t-ù-dirc l ' acrès à 

la c i1 0 ,·e 111 1c té l'é«~ditt~ c il' iq 11 c avec les 
' .., • · 11 l lto m111 è ;:. l,•ur cx i~c 11cc l" l :111 r1'. c ,' c _Lo_ulc 

une r-att·~oric d t'.·fovot·is t'.·c·, opprm_1cc, rn_1111-­
tc u1 e nl l,~sée. Nén11mo i11s_, l<: dro 1I _d~. vole 
11'é tai l pas 1111c 1·cvo:11d 11·a l 10 11 spec: f1qu c-
111,.111 f,·1tti 11 ine da11s la 111 C'~11rf' ou. d a u_lrc~ 
catt'.•«ori P,; ~oc ia lcs, le~ _j1· 1111cs de 1l1x-l1111l a 
vi iwl e t 1111 a 11s, par exl'111ple, 0 11 l es ~oldats, 
aur7ii c l1I p u [·gal e 111 c 11 L l:1 p o~e r. 

Le droi t a u pl :wniu;:r falllilial , _l11i ,_ qui cs l 

l . -0 111 .. ]a ,.n11 dc rc-vc11d!Callo11 d e;; ( e J10:,, 1 ::, • n • 1· . . rc11111.,.6 ~-n r l e pla11 110 11 pl11~ p o 1t1 '.p1c m :us 

1 . e l 0 ,, 1· .1) ., 111) ·traî t a11 11 rem1 c r :ihord u 11na111 ~ ..... • , , • ,. . . 
C xi«c11 cc S() t'!" tflfJU ClllClll c l COllllllC IIJI C · ,-, • j ~ 

. f I f_:ltlillillC fllll ~Cf ll C CCT 50111 f', SI n e C- lll f'll ' ' 
I . ·0 11•·o ivc11t. ,,ortc lll c l JllCII Clll Cll1ll1 f'S q 111 l'. "> ' • • li ] 

- ·1 ·, ,. . c nf:inls ,,111sq11 e C,: i'OIII C 
au 111 0 111 c _,, • ' , l · d" 

1 rlit•N'IC111Clll frapp ec~ par CS Jlll Cr I C • 

~ us ] , 11 loi ,l e ]920. Et pourt:int , ce ll.c 
t,ons ~t' · • · L (l'l~ J'·,ffa irc de, ~cnle,; fcm-
COJHJU• · e ! I c~ , ..,. ' ., , ... 

1. 11 • 1 - 1., «•c• J-1 qH't l'll' 1011t e nl1 crc . nie,:. ·. r: Hl e , ~~ • · 

r . où l'liiimanit t'.· e1•~f'cra ·de pro• 
.C J Oll f j · " C l""I • 1 ·1-~1··1 où a ,,, 11 111•,~c ce"" • crc,·r a u ,. ~ .. ' ' . f· . . ). 

d'êtrr' la ,111 1<: P p :1r la pe ur_ de-<< e n a~1h m,i_ 
, 1-1 ,-~l cf' rHi 111 q,w ce ~ont Ils r,rc llOll!' l>, . · . . ·1• 

.., .. , 111 ic r cli c•f qui ,,c ,-cnLHont. 1· 
f e 1111111·~ all ,11 t . , , (~ 1 

; ,;,,'- F o 11c i,\rc-111 e nt l1her'.·e~. _,ar a_ co n,• 
b er . . . .. ,. ri e• 11•11I<' ]dwrt c con;; ,,,f,. a J"fc Il fH''ll ll<'I , • . , ) 
C 

1 1 1 
• 1 •• • .,,·cc Je so 11c1 11iln•r, •11t aux w-

en •n ·o1r 1111 • • • 1 · • 1 1 · 1,~1ll"ll l "rirc~ lin l'ire )tllll:t!II . S c>~ (l 115 l' ' • . . • ) •• 
soin . ,. ' - IJl (' ll"ll'( ' f e lllOlll"II J llC 01' p ,nJlllt • 
-d f10.

1111 
.-,;111 (l'I~ t·trr· lihrc . Une f,•111111c 

c a 1m n e I'·· · · I - 1, 
1 ' <l ' . 1·1 •' r a i11l e dl' a J! l"ll~s..::~C n e c 0 J"t' l'C p .ir . L • s· 1 · ~ 1 1. c C'e,t p o 11rq110 1 , 1111011e l c 

[l_e 11t 1 '!' '"11 :•~. ·L ,,-,1~ « la )ilt t> rl (· de la fem­
B e-iu \'ot r a ,•e n I f . • . • . a u ven tre ·~>. 1 aut a_1oul< 1. 
Jlle CO ll l llll' llCC 1• · · , 1 c ·,~ clcs f1•111mes, op1111011 pu• 
que o nn i< e • ~ • 1· .. 

• , '. u·o urs eu f('n cl.111ct> a , 1v11rn<cr 
bl1q11c •1 10 .1 • ; m orali ~er. l'avcuµ;l e -

Lout au mom s, a . , , Il· . . 
ou., 1 )· lurc·cn cou s11l,•ra nt cc ,_,, q111 
inlent 1' ~ al ~-,a e~vilc r la 1>rocré aLion ou pour 
C 1e n· 1a 11•n • I' f · l • J 1 }a vellUC C 1111 Cil ,lll 

ui «uup cmen ' • 1 1 q• ·' . ~ . e n toute circo11~umcc, c P us 
n e ta1L p acs, .. "bl. comme des fcm-

rl bonhe ur 1•oss1 t, . ,. :1 • 
gran « ,lénaturécs ~- Pour finir, 1 H cc, l sscz 
~andue, chez les hommes, que ces c.- ,oses 

,·: "· . ~: .... ,:- : . ... 
/ ';.; -~- . . -~ 

-~,: .. . ·. " -:~:,~:ç.,t,..; ' 

---3'~F;tJ1 

(Fournier -SChlegel.) 

cteur 

n e les con cernc11 t p as 0 11 que lc:s fe mmes fé ­
. condcs « 11e saven t pas se d é brouiller », 
a c h evait J e p c r:; ua de r les fe mmes qu'elles 
é taient .'1 tout jamais as:;c rvie;; à l ' c:; 11i-ce-, le 
poids ,le la n~Înobat ion soci:ilc se supe rpo• 
~a11l à ce lui de b na ture co111111e po ur bar­
r e r tout es les iss 11c:;. C'est pourquoi, m ê m e 
s i l e pla1111ing fa mili a l 11c dcv:i it b é néficier 
q11'a11x femmes, 11e lihé.-c r que les femmes, 
celles-c i a urai ent le~ m e ill eures rai~ons d e 
lulle r pour l 'obtenir ca r l e m· lutl c 11c se rait 
pas autre c h o. c qu' une lull c p our leur di­
;:rn ité h11111 :i ine et le ur a uton o mie. 

Mais eu fait , cel te lutt e u·écltappc pas ù 
la loi de tout e luuc qui ve ut qu'c11 se h a t• 
la11L p o ut· c 11x--111 i'-111 .. ~, les o pprirn t'.·s se hat­
lc 11I a ussi pour les autre.-. Et, da11s I(' cas 
c n visa1!;é, c:cs « autres » sonL cl' ahonl les 
î- t rc:s les plus procl1es c-t les plus c lte rs : 
fh o111 111c c·t les e nfa11I,;. 

L:1 poasihilit é p o ur 1111 couple de cl{-e iil l' r 
clu moment 011 naîtra l'c11fa111, cr.:•clte lon11cr 
les na i~sances, l'II é;,(a ril ;1 la si 111a I io n fi. 
na11c iè re du 1111•1ta/!l'. a11x 1u'.cc~~i 1(-s cle la 
p <H1rs11 itt, d es {·1.11cle::- clu p t'l"l' 011 Je la mi:re, 
aux: ,linw nsion& rl u lnr,"t"lllen t , l•lc., C'Oll(lition-
11c la :;a11t é e t IÏ•quili ,n· tif' 10 11,;. Q 11 a111l on 
lir J,,, i11110111hrahl1·~ 11l1°nvalio11,; l'l'l' ll, ' illiPs 
par la docto r, •::-,<c- \\ ' .-ill-l·lall,\ ~i clr,1111ati­
fJll l',; da11 • lc 11r h :111aliti'·. l1•11r q ,10 1iili l"'llllt'· 
1,-., on c~I hi <'n 11lili ;.!c

0

• r)p Chll•lal f'r q 111' 

lï·pui •c-ml'11l tl1· l.1 111 ,•n· p a r J,.,. gro.,~c·,s1•,; 
1<1wce.,..-i1•c·", 11· s11 rm,•11,1g1· d:•" ,fl-11 ,_ p .1re11h 
pour s11ll\'f'11ir a11x IJl'~nin, e t ta la m .1rd11• 
d e la maison, l', ·11l a"-c·11H·nt ,Il' la fam ill,, 
rl .111.- 1111 loca l 1•,i f! ii n;·enl cl P>< C<11Hliti11n-.. 
de vil- i11,11pportahl,•, pou r 1011.•. l.r •, nai.;. 
sa11<·cs trop rapproelt (·1·., ~ont pr(·j11di r i:tl1l1•,; , 
à la sa11t t'.· d,·s l'nfant ::-. la fritil,!.lll' phv,iq111· 
cl l's p arents c l r11 ~11n• 11 r·n ·1•11~p d i' IOU>' ~Dili 

1111e so11rtc 11(' conflit s pcrlll:tll(' llb I"( l,i(' ll 
souvent d e rupture•::- dl'finiti,·,•s. )),, lc·11r cl'.'1-
té, le5 psyc!tial r e.. 1•t le-~ p:-nha11:1h,-11•,; 
connai>'sc11t hic•n ce" t'a,; ,le fri g icliti- f,:mini-
n e 1lns ù l'angoi~~c- '1 ' 11111· 110111 ,.Jl,· /!ro.,,l.,..,.,. 
ainsi que 11's ca,; ile m:vroi-c infontilf', ,le 
retard scolaire chez les enfant« non · 11,:sir~;. 
que la mi'-rc tant1Îl fru~tre 11'1111 a111011r ilont 
ils ont besoin,. tantôt, au contraire, opprime 

,._ 
' ,.,,. ' 

-~· .. -.;.·~ ... ~. :.-. 

,!,>;,. ,•,y' 
' / ;,> 

(Dellus.)· 

« De!i conditions de vie insuppactables pour tous ». 

d'arriération 

d'wt a mo u r e xcessif, tâlillon cl désordon­
n é parce qu'elle se sent coupable cl'avoir ac,. 
cueilli ces enfants comme des intrus. 

L a c rise que trave rse de nos jours la fa. 
mille est certainement rendue plus aiguë 
par la crise du logement, la crise de l'ensei-
1!;n c m c 111 , ,l'absen ce çl'u11e or:?anisat.ion des 
lois irs d e l'enfanl , mais elle est dne d'abord 
ù une prolifération qui l1"011ve les parl'lll~ 
désa r111 és p11i,;q11'ils n 'ont pas ]es moyens 
c1•v i11tro,l11 ire l'ordre et J'liarmonie. Cc 
n 'ésL p as à proprement parle r le uombrc 
des enfant s qui accable les parc-ntg, c'c•st le 
faiL r111' ils naissent trop tôt et trop rapl'ro­
c ltés. Quand 1111 couple fonde une famille, 
il c1·oit fairc « œ u vrc h11111ai11e ». l\Tais 1111c 
œ uvrc Oil llC flClll'Clll i11te1T('llir ni )a pré­
v is io n , ni le lihrc choix iles c1t'.·aleurs cl qui 
finit par se rl' tourne r contrn l es inll'ntions 
de ses créateur .• , n'est qu'une earicature 
d'œuvrc. 

Les rl'c lls tic la 1loc lor1."'-'lC W cill-Hallr, 
l'cxtc-11E1 ion cl'u 111011vrmenl 11our 1,· plnnning 
familial 1la111- 11otr e • pays, b constitulion Jes 
pre mi e rs cc-11ln>;. il<' planuin:;! familial prou• 
VCII l CJ II C' Jc,s f l'lll lllf'S out C'Olll llll'rll'I' à p r('n­
(1 rc consc-ir11cc· 11011 f'1•11lc•me 11L 1111 hi c·n-fon­
d C:· d{• lc·nr n •v<•1Hlieatio11 mai- a11:o<si 11,· l'im­
p o rlanre 1k• l,·11r l11ll<', qu't·II,•~ ~<' !-Ont ilé­
e irl.:·<'-. à pr1·111ln~ 1·11 1·har1J:l' tout un sl'rt1·11r 
1lP ln vi(' cl cl,· la t'Îvilisation 1l0111 11111 
11•avuit j11-.1p1'iei n•ve111lic111é la n·-p1111-:1hili­
tt'·. 

D,' 1•11 is qw· l'l111111a11iti- <>xi .. t1·. dit• n 'a 
c1·ssi- ,le· vi o le>r d,1w, 1011~ 1,·s 1l0111aim•.~ la 
p r;·l1·11rl 11c- ::-arro-, ai11t<' ri•:.d(' 1lr l'if' qui ron-
8i,ilc· à « lai,-~,•r foin• la 11.1t11n• ». Bau , 111111\ 
lc-s dl,main,-,.. l1orrn i,- c<'lui 1ll· la procr,~.,tion, 
Et l :1111 <(lll' h·s f<'1111111• ,- ,-0111 a1Jparm•,. t·om-
111e l1•s ~,·111<•:- vi1·ti111t-s, i) faut avout-r que 
lc-s l1om111 c·1< uni Ilri,- a""("" ai,..:nu•nl lt>ur 
JHH"I i 111' N·~ clio,-1'>1. 1\1 aii< 1la11-< 1111 morHII." où 

· I<' no111hr1' ,l(,,. l1.1hitaut,;, la lonp:év iti-, la 
eonrf'11lrntio11 11rbai11t• ii1• ce"°'t>nl 1lt" s'ae­
croît n •, il ,h·v it•nt r,·ident que homm«-~ 
f.-111111e11. M. e-ufont.i, 101111, sont aujourJ'liui 
vil'timc-.~ Je cc 11t•cte ur d'arriération. l.c 1110-

mt>nl N t donc· Vt>llU ,le franchir r~tape. 
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<~ La misè re et !a faim ... dans notre âge de merveilles technolo9i9ue5 » 

ASPECTS DEMOGRAPHIQUES 

ET PHILOSOPHIQUE 

DU PLANNING FAMILIAL 
.: '· . 

ARCE i.J11'clle inlére sse l' h omme en 

P l'lnl qu' i1111iv itl11 1 avec ses instinc ts, sa 
1;10rale, ses icléol~gies re ligie:11sc_s _o)• 

poliliriues, sa palhol og1e, son . nflee l1vll C', 
aussi bien que l'h omme _c? llec l1f, _avec sr.s 
prohlt'.•mcs sociau x, _pohl11p1es_, ceo11om1-
'Jlles Jn conlracepl1 011 reprcscnlc u!1 
·h :u;1p c los oi1 s'affron lcnl n11la11l ,1:op1-
\ions diverses <111'il _csl d'nnglcs p ossil;>llcs 
:J'analyse ,les 1111cs l10 11s fp1 'cl lc soulcve. 

J>oinl n'c-;L place_ ici de 1~0 11s li vre r :t 
)cur él udc ex ha usll ve. A u ~s• 111c conlen­
lerni-je ,le 1lisct11C!' _ les rn1so11s des cleu x 
principales oppos1l1ons •<J u 'e.l~c _rcneonl1'c 
d:rns noire pnys : ~e,llc de 11:gllsc c:i lho­
Jiquc c l cc,llc d es cl cmograJJh cs. 

Vue d 'un point ,Je vue purement physio­
]ogitJllC, la sex u :dilé ~s i •!ne foncli_on au 
m ême titre que la l11gcs l!on. EL sa celle 
,Jcrni l• re est i11rli spe11sahle il la conserva-
1ion ,Je lïndivitlu, ce lle-là est indispensa­
ble :i. la s nr\'ie d e l'espèce. 

Pour l'J<~lisc cnlh(Jlliquc, la fonction 
sexuelle s'inscrit 1J:111s un ordre v01_1lu paa· 
Dieu : • Les organes sex ueJs, obJeclave­
menl considérés, sont à ln fois des orga­
nes d'11nio11 . el .cl~ générnlion. ; Toul . est 
conçu ))Our rendre possible la fccondalto~. 
Toutefois, la nature cJle-même met des h-
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mil-es il la fécontlilé, ·limiles liées i1 certai­
n es périod es fin cycle mens lrue,l, limites 
J)rovenant rie l'ùge . (après la ménopause, 
elc.) ; L 'union peul ,Jonc ne pas èlre fé­
conde. !\fais la nature tic l'ac te res te la 
mèmc, cl, obje,cl ivernenl pnrl:ml, c'est le 
mt'.- 111!! :iclc d'union ,111 i esl généra teu r. 
Celle loi, inscrite dans ln clrnir tic l 'h om­
lllc, l'Eglise vcul qn'cllc soit oh~crvée sans 
excep tion ·: tJllantl il y a union, auc·un 
oltslarlc \'Olonlairc ne doit èlrc :l])]lOrlé 
a ux p oss ihililés de fé <"ondali on. Celle loi 
r e_s:,,or l,anl •!~ la_ nature ln1111ai11c, telle que 
J?acu I a crl'cc, li ne peul y avoir cl'cxccp­
l1?n ~!1 c~ fl_on~aii~c. ~ cn.P. T esson, S. J., 
c_xposc lnal _a I ans aux m c mhn·s <le l'Ac­
laon Calhol11.1ue Ouvrière.) 

C'cs~ ~cc ,,u_i fon,lail Pic XI, en 1!}:JO, 
,Jans I bncyclique « De casli . l," . 
11<:citlrr 'Jlle . .· l'. .• . connu Il ~ . u 
• • · . • « sa epo11sc 1lésirc hire une 
lllJ~r hon • posl coïtuna ~ le · . . .: 
S ., ] 1 1 • 111,lrl S y O)lf)O-

Cl ,1 1 e ou C son aulnrilé s· 1 .. · . 
sert . ile pn:scrv·l t · f . l' . . a e m,111 se 
de s'opJ)osca· :1 j,. 1. si' l'P?llsc a le clcvoi r 
. . • • ,IC C l'OllJUg·1l ''l s'agassaal ,l'un viol 1 . , • comme s 1 

pas, clic dcvni se ,Îéfcn~ _ellf n'y pan:ient:. 
talion volontaire :>. 1 e I c toute dclcc-

Certcs, Pic XII dcvnil . · 
absolu que son préclécetc numtrer moins 

seur lorsqu'il . dé-

~la:·a_il. en l95l ùa1!s son allocution aux 
sngeis-l~111111cs au « l· ronlc della Famigli4 > 
<1uefUc loyer domestique n e d<>Yail pas êtrJ 
con o11cl11 'l\'"c 1111 .· 1 1 • dy J ·· . • " s1111p t• :1horato1re 
.'.1?l~g1c, . rl rcconnaissail le lrgilime p)ai 
isu ues cponx. 

/J'.a.oi ,?11 'il <•n sult, il 11'1•st pas ssib 
11 clac d ,IC('0rd :l\' CC celll• 1 ·•r ·1 · pod J 
nature ,le I' · .1, . • 1: m, 10n e 
p· . '11 c sexuel humain Po 

ac11·c l\fourv }H"1~sidcnt 1 ' • • 
li1mal ile n,•:,iisi• ii ·r ,1 11 Lonsell 
l>l'aulé ,1, 1 • n , : c 01:nH•e <le• France, 
Ja . • l _a 'a~• _hum:111w i111pliquc qu' 
, Pll_na)l• .111 Sl•ral•ux. C1·1t1• ·111'1 1 e 

s l'X()l'lmt•r •hns 111 • l' . •. 1 lll c p 
féco11t1it,.'.-. Fn 'l'l'i· ,1 

1" 11,m_l:1hon de 
mariage 111i111·11· 11 c 1'.,1• la dalfl l'l'Clll'C eo,t.r 

• • '- {Jlll' l'S ('f l vent le l'CCIHlll ' l'1t1•n .. , 1 .. oyan. 
1 • '- '- l' \')VI'(' l l' 

J) <'llll' lll des ani111·111x 1·1 1 •, c. a 
CC ( ' ' . ' l'll )H'l' Cl!lé Ill engl'I~drcr l'SI · 
acte re!-!ponsable ». , pour lin ho 

Or, la définition de h fon . 
pour fa llifr:11·chil' se• ••(!fè c h on 
à la confornmlion. et 'IU rc unlq 
des ~rganes génitaux. ÎI csr~ci~f 
possible d'imaginer une • 
phis matérialiste des f·•ils 1g.ter 
nante' de· la part de l'~li~~ 

4
\ 

les autres domaines ne ces .u, 
J • l ' d · ~ se. a pr1m.au c u sp1ntuel et C.Q 



m:i.lérinlisrnc <!hie . 
fonde s ur le se,;1 _clique ))our cc qu'il se 
ses. ,1spcc1 IHnlttrit•I tics chu-

En 1':1it 1·•1ct 
foncti ons, de< ·1·1c s rxuc1 est, de Ioules les 
,, 1 . . l<)111mc c •ll . -
ue P us dro,teni•' iil 1. i ~ e qui se lrcm1c 
l · t · l) ' i cc ·1 · i c. c •' e . 1 • . son 111tl'llcdun 
se situe d:1;1., l·1po1 inl tlc nie. l"honrn;~ ., , 1·1 ure " 
ncmcnl du ri•••nc ·. . c

1
omme le couron-

1. j " ,l ll llll·\ 011 J • c te . e compo rkin<'nt , · . · ,. _:int on du-
espel'es depuis les · J sex\1e_l a lr:1\'l'rs les 
<JU'a nx p ins cornÎilt!~ u _s clclllentaires jus­
evolutio n fJui l' O I 1 · _es, on ohscr\'e une 

lt li i I tJ 11 • t pure m ent ins tin .1. 1. • . compor e11wnt 
bl , t i ,l\ CC ses r'.uJc · · mun es, a lïntelli••t• , . • c,., s 1111-

logique q u i conrc:_,1.,? 1•~1
l c co nceptue lle et 

l C . , i û 11imc son ~ . sur n n·, tnre ,1 1 . empire 
des nniu;anx 

1
~- ; e 

1
scpnre profondém ent 

· ·' iunc es plus éYolués. 
rcl~1•: s /~., ~l~f i nilio_n lie la « loi natu­
ln n a l~ r ::,l!·.~1 i_1c lient n~~cun compte tic 
l . . e P~j c n q uc. de J·ctrc humain el 
le ses con scqn en ces. 

Plus : ~Il e invoque une n o tio n ét on­
namment m s l;1 h_lc : celle ùe loi nnturelle. 
tucune conceptio n_ du_ m~mdc e t de ce que 
,on nppelle ses lo is n existe en tleho rs de 

J homme el d e ln perception quïf en a ù 
nn m o m ent donné.- C-esl ù Lra,·ers un mo-
1~1c~t . de . sn, co~1i:i:1issance qu'elles sont 
f!::wes. O i ' ] ~xpe r~ en ce du prog rès scienli­
f1que . m od1f1:rn t a chaque ins t:rnl celle 
co n_na Jss:m-ce, l'oblige conlinuelle n1ent à 
rev1ser les cons t'.·quences ciu' il en tire. 

l-1 n 1l ét:011 vert, e ntr.e nulres, <Jll'e n dehors 
dt~ m o nv~H:en l d es ~:ii sons el des phéno­
rncnc · m e l~orologiq u cs, il esl dét erminé 
pnr des lo is économiques <Jui t'obli " t' ill 
plu s d11 r em ~n l qu 'au t:une n uire ; jus~u 'it 
une_ dn te re-:en le, les sc ie nces •od :'l les 
a ,:;i 1en l sons-e!> lim é le r ùlc des fa c teurs 
dcmog rnp liiq!!es. c ·csl-:\-dire tl es vari:1-
ti o 11s q ua lila livcs e t qua ntitali\'es de l',.Sk­
m cn l hu n1:1i11, <hlns la vie d es coumrn­
nn:il és. 

A. 11 jou!·t!ï1ui. les rela ti on s e n t re les •)h é­
nomëncs de p ,>pula lion e l l"é\'ulul iun ' des 
sociél ·s d,J nncn l li e u :\ des rec herches 
sans Ct.•s.-:e approfondies ; ks r Ylh m cs de 
n a t,1li!t'.·, clc 111orinlilé, les ni ,·c:Ïux d e fé­
concli lé, les l:111x de eroi,;sa n cc dl'.•111ogrn­
phiqu c fon t l"ohjct d "é tudes de plus en 
l)lll s po u ssée-; . 

O n c on s l:tl e q ue les p rog rt'·s tic la rné­
clccinc, cn l r;1l11:rn l u ne lliniinul ion d e ln 
m o rt a li té c l des l'.·pidé rnies a ins i qu·1111 a c­
<:r oissc111en l de l:1 longé \'il é, n l> o11li :;senl il 
llll C Jll llll ip lica!ioii iles )ll:tSSCS h11111a ines 
pnrli c ul ii.rcrncn l d r:1nin liquc dnn s k s 
coll cctiv il és so11s-1k,·c loppées •q ui ne li­
mit e nt p:1s les na issa nces, c l où leur l:1ux 
s 'élnb!il ;;:1lo.1r di' •10-4/i % (ce lui des n:1-
1 io n s d it es- ci ·, i I ist'·es . 0 11 évol 11 écs, 0 11 en­
co re intl us lri;, li sécs, ·c s il uan l a ul our tlc 

s 
e a 

1:i-20 %) : la 1111scre et la faim s'y 
act·roissc11l en proportion el. dans noire 
ùgc de merveilles lerh11ologicp1es, les deux 
tie rs de lï1u111,111ité Yiw11L dans un é tat 
de 1kt111ci11c11I Ill:! kricl cl rie sous-a timcn­
l:il in11 qui dcn;iil r(•,·ullcr la c11nscicncc rie 
J"aulre tiers qui , il faut bien le dire. i1 rie 
r:irc:-; cxecpliuns pri· s. ne s·cn sou cie glll'.-rc. 
(.;r:·1ce it des aides j11dicieuscs,. ces collec­
lh·it(•s pcuYcnl, L'\'iile111111enl. espérer réa­
liser une cro iss:tllt'C L'enno111iq11c sur le 
plan d'une évolution de le ur pr11d11il na­
ti onal ; 111ais il lem es l dilficile. s inon 
itnpo ·sihle, tl'atte indre i1 un prngrès éco­
n1m1iquc portant s ur l'augmentatio n du 
produil di sponihlc par tète rl"hahilnnl, 
l'effort économique se Lrou\'ant co nstnm­
m ent épo ngé par le surplus . démographi-
1111e . Or, on s'accorde il penser que l'amé­
liornlion du niYcau de vie es·! un é lén1ent 
qui conduit il di scipliner l'ins tinc t pro­
créateur. Co mme le r emarque pertinem­
m ent ;\. Sauvy, la pratique c.onlrnceptive 
représente une \'Olonlé positive de refus 
de procrée r : il faul aYoir quelque chose 
ù perdre dans ln venue au m o nde d 'un 
enfanl pour que ce ll.e-ci s·exerce avec 
une force :1déqu:1le . EL cela st1ppose un 
minimum culture l e l écono111iquc, nuire­
ment dil 1111 degré suffi sant de mnlurilé 
soc inlc, Q11:111ll 1111 homme vit co mme une 
bêle, il se comporle comme une béte e l se 
r eprodt!il s:1ns di scernement. 

Sa 11s préj ugcr des moyens de les r én li­
sc-r qui présenlcnl des dil'l'ic11llés sérieu­
ses d·ordrc psydio logique, cullurel et 
lcclmique, !' impérieuse nécessité des pra­
tiques contracepliYcs ne f:lit pas de- doute 
p our te socio logue clnns de le ts ca s. Mais 
i I pe u L n'e n pas n11lcr de m ême pour le 
politique : sc io n les flucluali o ns de la 
tloclrinc, l'U.H.S.S. a , to ur il lour, a utori sé 
c l inte rdil la conlraccpli o11. C'est nuire­
.fois H os:1 L uxc n1 hourg, pla id:rnt co ntre ln 
,< !.' rè,·e des ,·e11lrcs l> pour cc que ln fo rce 
ré n Jlulio nuni rt' clépcnd:111! de l:t m isè re de 
la t' l:i~se 011,T iè rc, il i111p o rl a il q u 'aucune 
l irnil :1l io11 des na issances ne dnt ri sq uer 
de re le ,·c r le 1,i,·c:111 ti c ,·ic du p ro lé l,uiat. 
La p11ïssa11 ce collecl i\'C é l:1111 fo ncti on du 
n o1n1J rc, c·csl Hitle r, ,·il e i11til é p:1r les 
fasc is tes il ,tli e 11 s c l les i111pé riali s les jn1io­
nn is , sa nclio11na11l a vec une .1:ig 11e 11 r impi­
loy,tb lc J"avorl c111c 11l c l les pratiques con­
tiaeepti,·rs alïii de dé lc r111inc r u ne a scen­
s io n du tau x de l:i nn tnlilé l)Ui deviendra, 
« n posterio ri i> , le pré tex te titi dogme de 
l'espace vi ln 1. 

A ins i, m e semhlc-1.-il qu'aborder le pro­
hlè 111 e de la pl :i nificn ti on J':1111iliale son s 
]';rnµl c tl éniogrnphiquc ou sous l':1 ngle 
itlt;nlogif)IIC es t 1111c lo urtl c e rreur. 

L "1111 cl !'autre conduisent il sacri fier le 

.. 
Ca me 

Cl 

farn • 

1 i a I e 
N avril 1961 , lors de son _pr~mier C?1~~rè:5 

E national, Je P a rti So_c!allste :t-711~:!ici: 
Clichy in vitait ses m1llt ants a P . . 

' · 1•· i"t11·ation d 'une vcn-pcr activem en t a ins .". 
t able planification familiale . . 'un 

Il ·t là l'approbation lmanml!) d 
y ava1 . . . . turelle 011 s 'ex-

parti p our une n_11t.iat ,ve. 1?a I rberté indl- . 
primaient à la fois so~1 <lcsir_ .c ~ndre il une 
viduelle et son souci d~. iep de ses mili­
a t t ente profonclémen_t. laique dant que tous 
tants. Il n 'est pas ~1.11 c~pen lanning Jami­
les problèm es souleves pal le P ce vote et il 
liai aient été hi~n vus. lors_ d?ci. c1 ·en cerner 
n 'est JX1S mauvais ~le ta.c_J}e_i '.er ~os posiLions. 
les contours pour bien P1 ecis · ·c uer JJlU-

. . . e'fet remar 1 A pn on, on doit en • 
sieurs choses. . 1g familial 

La p remière est que le P1tfl~1
l~~-e manière 

n 'est sans doute pas la me ncore son pro­
pour un part,i qni cons trui~ e de la famille 
gramme d 'aborder le probl.eme liste. Et il est 
et cle son r ôle dan s l 'Etat so_ciaai~ces revient 
vrai que planifier les naiss ise à 0 rgan1-
finalement , et quoi qu'on en. d ~-à adapter 
ser le bonheur fam)lial plut~t l~ :run pays. 
natalité et avenir demo~raphiciue se situe ce 
C'est en tout cas à ce n 1vear nning familial. 
qu'il convient a ·appeler le ~ a ·te dans Jes 

La deuxième raison est _in.se~
1
arnilial Jui­

bu_ts immédiats du plannm:er plus que ce , 
meme. Il ne faut pas deman vement qui se , 

. qu'il ne peut être à un mou rder Ja san~ . 
veu't d 'abord · destiné à sau~egf.enfant par Ja 
et ·1e 'bonheur du couple et e Jontalre, par 
Promesse d 'une· procréation vo de Ja nature 
la ])OSSil!iilité de la domination 

quï, lorsqu'elle est subie par l'ignorance et 
p:n l'impulsion du samedi soir, reste une 
nature domina trice et aveugle, génératrice 
de drame plus que de bonheur. 

Cet aspect est bien sûr à la base même. 
du socialisme qui veut précisément prendre 
en main la nature pour la mettre à la dis­
posiUon de tous les hommes et de toutes les 
femmes. Mais il n'es t pas sûr que ce soit par. 
cette nature-là, par la prncréation, qu'il 
taille d 'abord envisager cette prise de ' pos- · 
session de la terre. 

La l!bération des travailleurs des contrain­
tes sociales et économiques clu milieu capi­
taliste reste sans aucun doute·notre première 
tâche. Le Parti Socialiste Unifié, s 'il a été 
d'emblée favorable à l'idée de planning 
familial , n'est pas le créateur du mouve­
ment, mais à l ' usage , nous sommes amenés 
à reconnaître l'intérê t de ce mouvement par 
ce qu'il nous oblige à concrétiser à propos 
d 'une entreprise limitée, certes, nos options 
qui so~t pré~isément des options . laïques et 
révolutwnna1res. 

Le centre de Grenoble fonctionne mainte- ' 
nant depuis près de 10 mois, ses résultats ' 
sont palpables, son succès indéniable, si l'on 
apprécie ses 2.6'00 mem~res inscrits depuis 
sa fondation. Son retentissement dans l'opi­
nion publique est évident et 11 ne faut pas, , 
chercher ailleurs les causes profondes de sa . 
condamriation par l.e Conseil de ,l'O.r:dre des . 
Médecins qui n'a évidemment pas les Jnêmll$ : 
soucis du côté de Centres de Conseils Fam1..: · ·' 
uaux à caractère nettement confessionnel -et 
beaucoup moips .J?OPUlalre. 

<Suite J)age 8). 

rcspcd de la vie individuelle cl de la vie 
t111 t:nuplc>. dans 1111 cas il lïntfrêl de la 
colll'diyité, sous le prélexle cl 'cxpansion. 
ou rie proledion (l'excl11sion rugénique 
tics lai•l'.~s par exr11111le) , dans l'autre à un 
<logme cnnleslablc dans ses for.,lements 
co1111nc dans ses consé-qucnecs et indiffé­
rent aux h'•git imes nsp'r.1lions ue hicn-être 
matériel et psychologir1ue. 

Comme l"frrh·.dl le journal " Ré­
fnrn1e ~ di·s J!);j 1 : "' Les règles · momies 
<Jue l'un formule i1 partir ,run dogme sont 
aujourd'hui inutiles ou ch'.•pnssées: On ne 
parle pns de mariage rl d'cnfanls snns par­
ler aussi dr salaire minimum, de crise du 
loge111ent, de• Sfrurité so<'iale, cl ces cho­
ses échappent au jugl:"111e11I 1110ml. » 

Il serait ahsunlc de persister il ne plis 
reconnaitre tiue l'l'l,ilon souhnitnhlc, c'est 
ln ramille ,·otilue dans les limites d'une 
harmonie clairement perçue entre le volu­
me el les possibilités d'enlrelirn. Le sens 
rlc la respon snlii:lité, la volonté du couple, 
donc ce qu'il peul y avoir en lui ,le plus 
noble; el la procréation devenue un acte 
conscient, dé libéré, visant à la mise nu 
H10111le d ' un enfant désiré, me semhlent 
<l'une essence plus valable que les « clis­
linguo i> subtils de l'Eglise récusant tout 
« rontri>lc des naissances ::, mais en nd­
m ellnnt une « rég11:ation ~ : en s tricte mo­
rale, on ne voit pas quelle différence il y 
a entre chasteté périodique c1·une .pnrl, 
prt·sern1tifs masculins ou féminin-s ù'nu-
1 re part , dès lors que chacun de ces 
nioy cns tend, nu bout du compte, vers le 
même hui. 

Com1i1e l'a éeril Monlherlanl : « Quand 
on es t incapnhle cle prendre le point de 
-vue de lïntelligence, on prend celui de la 
m o rale. i> 

O r i.ci , le point ile vue · de l'inlelligcnce 
n e peul que se ré\'Olter de l' intolérnbte in­
lru sion dans l' intimité du co uple que re­
p iù lcnle l':1tlc inte, pnr quclqnc autorité 
f JII C er so it, it son droit niJso lu d'espacer, 
Ynirc de limite r le nombre des enfants 
qu ' il désire, que l qu 'en so it le 111 0 lif. 

Il ne peut que se réYolte r auss i de l'im­
poss ibi lilé o i1 1' 011 mainlienl ln f:1miJole 
française de juge r cl de choi s ir librement: 
i l 11·exi s tc point de véritnhlc liberté dans 
l'ig norance. 

Ce tte lihe rlé ne pourra donc exister que 
l e jour où seront promues en même temps 
n on seulcmenl les mesures sociales pro­
pres ù nnnulcr les motifs économiques de 
ln lirnitntion des naissances et la liberlé 
d'accès aux moyen s modernes de celte li­
milalion, m:1is aussi, et snrlont, l'éduca­
ti o n civique cl l'éduc:1lion scxucllc hors 
lesquelles àue une contraception ralion­
n elle n ' es l ni r éalisable ni pensable. 
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Le succès même de ce Centre demande à 
notre Parti certaines réflexions touchant, en 
.Pllr~iculitt, à ~n utilisation possibl~ pour !~ 
cause que nous menon~ ; . se~a-t-ll ~t . est-11 
déjà un instrument .de llbérat10n de I homme 
et cre la femm.e ? Il nous pu.rait_ fond_a~ental 

.de bien préciser tout d'abord a quoi rep.O11-
da!t l'ouvertm·e d'un tel Centre avant d ex­
poser les différentes incidences . que P~~t 
avoir sou existence sur not re trav:11I de mth­
tant socialiste. 

La créatian d-e ce Ci!ntre dans 
l'esprit de ses promoteurs répond 
d'abord à UDe situ.ation d'urgeace ; 
1-a lutte contre l'avortement 
dans narre pays 

Rappeler des chiffres e~t toujow·s ici 
nécessaire. Ce sont eux qui expliquent le 
rnieu;. cette urgence : 300.C•J0 avo1:tements 
.par an. presque autant que de naissances. 

Quand on sait le reten tissement effroya­
ble qu'a l'avortement sur la s::mt~ psycholo­
gique et physique d'une fem~e, d_un couple, 
d'une famille , on comprend mm~ed1~te_m_ent 
cet aspect de sauvetage qu'a. des I ongme, 
pris le pla nning famiiial en France. Ne ~~~ 
nou.s lasser de dire cela nou~ l?re~erve~·a deJa 
cl'tm ce-rtain nombre d 'appreciatwns m~xac­
tes sur la vie de ces Centres. Le souci des 
promoteurs d'assurer une m is? à. ,1:abri de 
la femme soumise '.l s.1 fec.::ndic::.> n'.l.tu­
/e!le. de procurer les moyens d'un~ .. telle 
libération. voilà ce qui donne deJa le 
sens èt te ton de l'activité pr;ncipale des 
Centre:, de planning familial. 

Il ne faut pas non plus se lasser de rap­
peler que de tout temps, ce son t les classes 
cléfavoris<!es qui paien t le plus Iour:d tnbut 
au service diabolique de la « faiseuse d'an­
ges » alors que depuis longtemps, cliniques 
de riches et services suisses proposent aux 
femmes aisées des moyens plus di.scret~ -
et surtout moins catastrophiques - de rep-:i.­
rer l'erreur de la nature. 

Il est bien certain que la réal isation d'une 
telle ent reprise pourrait constituer à elle 
seule une raison d•ëtre suffisante du plan­
ning familial. La réu.ssite du Centre de- _Gre­
noble se- jugera à ce nive:i.u et donc a. ses 
possibilités d 'offrir ses services aux. familles 
les plus menacées. La pénét~atiou du pl~n­
ning fanülial dans les milieux populaires 
doit donc être notre souci majeur. Il n·est 
pas certain, d 'ailleurs, que les structures 
actuelles du Centre de Grenoble permette-nt 
une tell'e réussite. L'orien tation cle la pl::mi­
fica tion fam iliale• sous la fo rm(' cl dispen­
saires publics est saris doute la .fo rmule à, 
mettre sur pied. 

L'ouverture du Centre de Grenoble imtlli­
que ce-pend:i.nt d'autres exigeaces a ltxquelles 
le Parti Socialiste Unifié sera nécessa irement 
part iculiérement confronté. Bien que con­
forme au texte de la loi de 1920, l'exis tence 
en France du planning familial met en cause 
le principe même de cette loi. 

La ré'lfaà @a d~ b loi de 1920, 
obj,?dif 1Daturel 
du Parti Sccialîste Ullllifif 

Votée par la fameuse <r Chambre Bleu 
Horizon t. , l'une des plus réactionnaires et 
nationalistes de la Ill' République, la loi de 
1920 a véritablement manqué tous ses buts . 
Destinée à favoriser la repopulation aµrès 
la grande guerre. elle a été suivie de la 
période la moins féconde de la population 
franc:li.se. Votée pour lutter contre l'avorte­
ment, elle n 'a pas empêché que leur nombre 
atteigne des chiffres catastrophiques. Qu'elle 
soit de juridict ion criminelle ou correction­
nelle, la répression a encore ic! fait la 

(Aglp.) 
Une politique de la famille 

ils ont reçu le pria Cognacq-Jay 
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preuve de son échec .(à peine 200 procês Ins­
truits sur 800.000 avortements). 

Déjà, vue sous cet angle, la loi de 1920-
peut être . considérée_ comme. ca_duque. Une 

· limitation des naissances de fait existe en 
France et ceci au détrimetit de la santé 
même du couple qui invente- au gré de ses 
lectures et de son imagination les m~YE;fiS 
de freiner la nature. Imposée par une idéo­
logie qui fait du mariage et ?U couple u~ 
seul instrument de repopulation , __ cette , 101 
est très exactement une loi anttlaique. Lat:­
titude du Parti Socialiste Unifié est donc a 
ce niveau parfaitement nette, interdire la 
contraception. c'est interdire à un couple de 
réaliser ses propres aspirations ; seule une 
idéologie partisane peut définir d_e ~lies 
aspirations comme uniquement voue-es a la 
procréation. 

Faut-il pour autant que nous proclamions 
le droit à m1e maternlté volontaire au nom 
de la seule liberté individuelle? 

Certes nous sommes fermement partisans 
d 'une télle liberté mais celle-ci ne saurait, 
là comme ailleurs. suffire à déterminer notre 
action politique et nous savons bien à q1;101 
mène la hberté lorsqu'elle est au seul service 
d'intérêts part iculiers. d'égoïsmes de classes, 
de clans ou de familles. Il n 'est, bien en­
tendu, pas question d'envisager qu·un j~ur 
l'Etat socialiste nous demande de procreer 
plus ou moins selon qu'il aura plus ou moins 
besoin d'hommes ou de femmes. Nous affir­
mons par contre, que la dynamique d'un 
EtaL 'socialiste peut et doit créer les condi­
t!ons d'une maternité \"Olonlaire en faisant 
prendre conscience à chaque f~~ille de sa 
responsabilité pa rticulière, et ver1tablement 
historique, dans la construction de l'Etat 
socialiste. 

Nous· savons aussi parfaitement qu'un tel 
Etat saura. en même temps qu'il donne un 
sens à la famille, lui offrir les conditions 
de son développement et de son épanouisse­
ment. Il nous fau t donc opposer à la notion 
primitive de procréation libre, celle de ma­
ternité conscien te et responsable. 

Nous n 'en sommes malheureusement pas 
là;" l'Etat qui nous.gouverne n'a pas ~ P?ti­
t ique de la famille et notre revend1cat1on 
essentielle sera bien f'abrogation d'une- loi et 
.sa transformaitîon pour permettre à la 
libe rté d'un couple de décider si dans les 
conditions où il '1'.it .. il peut se p.'.Lyec le• luxe 
de mettre a:.u monde un enfant. 

Dans les conditions où il vit, ceb YeUt 
dire conditions économiques, santé physique­
. et santé psychologique de la: mère et. d•l:l 
père. 

Les buts du Parti Socialiste Unifié 
au travers du planning familial 

Cc sont précisément ces conditions de la 
f::tmille francaise qui définissen t le type de 
notre présence au sein d'un mouvement de 
planification familiale. Il me semble possible 
d'en dégager dès maintenant les grandes 
lignes. . 

Parti laïque, respectueux et nourri de 
convict ions personnelles diverses, le Parti 
Socialiste Unifié a le devoir de montrer 
l 'exemple d 'une véritable laïcité dans ce 
domaine. Ce n 'est sans doute pas le lieu 
d 'approfondir une discussion qui relève plus 
de la recherche médicale, mals il semble 
indispensable de ne pas tomber clans un 
piège largement ouvert qui est de faire 
considérer le planning famial comme une 
en treprise avant tout désireuse de lutter 
contre une idéologie romaine, pour ne pas 
la nommer. Et ceci sous prétexte que nous 
admettons cer taines techniques contracep­
tives interdites dans l'Eglise romaine. 

Ramener les positions du planning fami­
lial à une telle querelle me paraiL suffis1m­
ment pernicieux pour nécessiter une positlon 

' licatlon est ra'!ldeme1, 
de principe- dont1~:iS&é des • t~ho~t 
possible. La P accessibles a -one "'""'P" 
celles-ci s'?nt seules rait n~- SI nOIIS 
cation claire m_e pa de montrer a dt:3 fa­
somme susceptibles . re en conformUé aYeC 
milles désire~es de rv_ivn.aelles que telle tecb­
Ieurs conviçtions P~ ~tillsable avec de:9 ris­
nique naturelle es s calculer et qui sont 
ques -q!1e nous gou;~l~es familles, pourq!l(l( 
accepte.s par e t·tude qui ferait taire. 
refuser. une tell!o:tte~, la malveillance de 
une fois pour t à tout prix nous en­
personnes qui ve~I~e technique parce qu'ils 
fer~e~ dans tn{q~'ils la considèrent comme 
la reprouven e · d · logique ? 
notre véritable b:se ~teopourquoi le cacher 

Tactique? Cer les,s servir tous les mmeux 
puisque 1,1ous v_ou t 1 mais aussi position de 
quels. qu il~ s01en .. '. • ui n'a, certes, pas 
principe dune laici~e CI.,es de .f.idélité, mals 
be.soin de donner des _ga,,d Parti Socialiste 

. · des membres u 
%-t~irfi1~~e attitude rigoure_use~ent conforme 
. ception de la l1berte. 
a Pnotrtle ~~~ialiste eL révolutionnaire, n«;ms 

ar . . t vers du plannmg devons sa voir m1llter au ra . . tatli-
familial en faveur de to~t ce qm cris rise 
serait une prise de con.science et une p 
de pouvoir des classes laboric_uses. Dans ce~te 

erspective, nous devons faire de~ Centre~ 
~e planning familial autre _chose q~ une ~11:1 
ple officine de contra ception. et c est_.. d ail­
leurs bien là le but du plannm_g _fan~1hal. 

L'éducation du couple, sa hberat10n des 
interdits, des tabous sexuels n 'e:'t pas le 
moindre des aspects de cette action,: _Parce 
que cette libération est la seule mamere de 
donner aux hommes et aux fe~nn~~s le 
moyen de profiter d 'une nature qui, sils ne 
la soumettent p,as, le.s écrasera sous le 1~om­
bre et sous la misère physique et psychique. 
Il n 'est pas douteux, si l'on ti~n_t_ co1!1pte du 
poids de !'Histoire sur notre c1villsat1on, que 
de tels interdits jouent tout autant et s;ms 
douté beaucoup plus dans les couches_popu­
laires que dans les milieux dit3> _intellectue~ 

Mais bien plus encore 1~ vent_ab~e besom 
d'une politique ~e la farrulle doit etre res­
sentie par ceu:c-là mêmes Q:Ui pourraient uti­
liser le planning familial. Dans la mesll?e' où 
n o u s pourrons faire comprendre a u x 
hommes et aux femmes qu:i utili.sent les 
Centres de plamùng familial qu'une- vérit~­
,ble procréation volontaire suppose aussi. la 
possibilité de vouloir un enfant, dans cette 
mesure-là, nous aurons · fait .sentir tout le 
poids d 'une- politique de logement grossière­
ment insuffisante, d 'un équipement s~ire 
et maternel embryonnaire, de conditions 
anormales du tra.\!ail féminin . Autant, de 
facteurs qui font de l'en.fa.nt un luxe-, luxe­
insupportable s'il n'est pas à la portée d 'tln 
foyer. Chacun le sait : l'achat de luxe dans 
un ménage de pauvres. que ce soit une grosse 
voiturn ou un petit enfant, .se termine fafa.., 
lement par la ruine du foyer. 

Certes, nous le disions en débutant cet 
article, il ne faut pas demander plus qu'il 
ne peut être à un planning familial qui 
veut parer au plus pressé. Ne rien faire qui 
entr'.1ve l'action éducative aussi large que 
possible de tels Cen tres et tout faire pour 
que nous .soyons dans notre action les 
h~mme.s qui lieront les problèmes de lo. ra­
n~11le et de la procréation aux luttes :i ve­
~ur pour Ul~e véritable démocratie socialiste 
11 semble bien que ce soit là notre meilleuré 
et notre . seule attitude possible pou1· faire 
clu P_l::rnnmg fami lial un élément de n-otre pollt1que. 

Un centre de Planning familial existe 
aussi à Paris, 23, rue de Roche­
chouart (TRUdaine 47-27), ouvert 
tous les jours de 9 h 30 à midi et de 
15 h à 19 h. 

t'!I,.,~ ~ e ê ~ 
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Une a: belle fM1ille pour frMCO »... et une mère .spui5'e. 
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ESPAGNE 62 : Les illusions sont mortes 
(A.D.P.) 

ARGENTINE 62: Au 1um1 de la dé1nocratie 
(Agip.) 

Un pas en 

N OUS le disions î ci même il y a quelques se­
maines : la situation espagnole est beaucoup 
plus explosive qu'on ne le croit généraleme11t. 

fi!t surtout la classe ouvrière espagnole commence 
a comprendre que c'est d'elle-même que tout dépend. 
L es i ll11 sio11s sont mortes. En même temps l'enca­
·drcment progr esse. Les conditions se créent qui vont 
permettre au )Jeuple es7Jag 11 ol , après t ant d' années, 
de passer de la phase défensive à la phase offen­
sive. 

La récente grève des Asturies pre11d, dans ce 
con.t ex t e, une impor tance décisive. 

Dans le cœ:t r e des accords conclus entre l'Etat et 
les Syncl icats Verticaux , un raju!item ent des sala ires 
devait être fa i t dans tou te l'Espagne depuis six mois. 

Or , clans les m ines a.sturiennes, cet accord n'éta it 
pas Cl])JJ liqué. Selon l a raison officielle, cette mesure 
entrainerait une augmentation clu prix d1L° charbo n, 
·ùtjà. trop élevé et peu r entable, surlont ~i l'on co11.si­
ùère l és prix clu M arché commun et l'alignem ent 
nbcessaire pour 7Jri!parer l 'Espagne à l'en trée clans 
celui-ci. 

L es mineurs, 7Je11 soucieu:i: de ces raisons, récla­
maient obsl"inémen t l'a]Jplicalion <le l'accorcl q lli cle­
vuil leur 71ermeltre de t oucher J 57 pesetas par jour. 
04 NF 'e1ivironen pouvoir d'achatl. soit une aug111en­
tution ùe 12 'ln environ cle leur salaire. 

D ébordant l es synclicals off iciels, ils commen ­
•cèrent l a grève. Ail troisi ème jonr c/e celle-ci, 70.000 
min uirs sur les 80.000 cln bassin cw aient. cessé le 
t.rcwai l . El le mouvement r isquait cle s'étendre en­
core, puisque /es ouvr iers de. pel~les entreprises 
mlla//urgiqnes existantes entraient a l eur tour clans 
le 111 onve menl. 

Mieux _: des g rèves de soliclarilé se cléroulaient au 
Pays Bas(Ju_e, cl ans . l ' en~re-prise . Bas,conia, près <le 
B ilbao, et a Berisam, ou cle recenss mouvements 
v iennen t d 'avoir lieu. 

avant, un pas 
Si l 'on songe que la grève est interdite en Espa­

gne, on ne peut qu'élre fr appé )Jar l'extraordinaire 
puissance cle ce mouvement. · 

En fai't, toute grève en Espagne prend dès sa 
naissance un sens polit ique. Ses objectifs peuvent 
en être économiques, mais la grève en elle-même 
signifie nn affrontement entre le pouvoir et les 
grévistes, dont les conséquences, jusqu'ici, avaient 
été · sévères pour ces derniers. · 

Or, précisém ent , et pour l a première fo is depuis 
cle l ongues. de lourdes a nnées, la grève s'achève par 
1m triomphe. Cert es, des arrestations pour « propa-, 
gancle subversi ve et communiste» ont eu lieu : 47 à 

.ce ;our. Mciis le gouvern ement a autorisé les Compa­
gnies minières à 11rocécler aux augmentations 
réclamées. · 

La m ol lesse de son intervention prouve, au clemeu­
rant. que les craintes étaient grandes, dans. les mi­
·lieux off iciels. de voir cette grève s'étendre-à travers. 
le pays. L'exemple basque a dû confirmer cette 
impression. . 

Quoi fJU'il en soit, ren couragement est précieux. 
Comme en 1934, les mineurs asturiens donnent 
l 'exemple. Nul cloute qne les leçons en seront tirées 
ailleurs. 

Au seuil cle ce 1"' mai, on ne peut que se féliciter 
cle cet te manifestation clu peuple espagnol dans sa 
lu lle contre le franqu isme. 

• 
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l'inverse, il semble bien que la situ'ation en· 
Aryentine évolue cléfavorablement. 

L e ))résident Gui llo, présen té au départ 
comme un ami de Fr ondizi, - a céclé à toutes les 
ùemcmcles rie l' Année et de la J'vlarinc. 

En v iolation t otale de la Constit 11lion , aucun des 
gouverneurs élus n'a pu prendre ses f onctions, L 'ad­
ministration cles provinces devient j éclérale. 

D e même, les élus péronist es n'ont pu . occuper 
l eurs sièges à l'Assemblée. On s'oriente clone vers 

1 ' 

en arr1ere 
une dictature militaire qui, au nom de la défense 
de la démocratie côntre la s1tbversion c péroniste­
communiste-castri.ste l> , prend le pouvoir en violant 
toutes les lois fondamentales du pays. 

Ce qui frappe, dans cette situatio,t, ce n' est pas 
te/lemrnt l'attitude de l'Armée qui est dans sa 
logique, mais plutôt la mollesse des réactions des 
leaders péronistes. 
. La situation .est tendue, certes, et risquerait <l'en­

trainer le pays dans une guerre civile qui n 'est sou­
haitée par personne. 

M-ois face à l' arrogance militaire et à ses exi­
gences, les péronistes- font preuve d' une modération 
singulière. Sabre de fer contre sabre de bois. 

En réalité , il semble bien que les syndicalistes se 
balte-nt sur le terrain légal pour Jaire la démons­
trntion d,e l'irrégularité de la procédure de forma­

. tion du gouvernement du président Ch~ido. 
.Mais, en même t emps, on peut se demander si 

· Feron., craignanl le développement du cast r isme en 
Argentine, ne s·oriente p:is vers une solution de 
·« troisième force » et ne cherche pas à se concilier 
les fai;enrs des Etats-Unis, fort inquiets clu sort de 
l'Alliance pour le Progrès. 

Les contacts entre Frondizi et Feron sont pris. 
Il ne parait pas impossible qu'un accord se fasse 
sur les bases du maintien de la légalit.é « démocra­
tique 1> . 

Bien ente11du, tout ceci n'est qu'hypot.'1èse. Les 
informations qui nous parvie11nent sont confuses et 
en grande partie or-ientées. 

Au surplus, le l " m ai. date d'abord retenue par 
l es syndicats pour le départ d' ttne grève générale, 
risque cle transformer l es choses. 

Quoi c1u' i,z en .soit, l'Argentine reste au centre de 
notre attention. 

Comme toute l'Améri.que latine, dont l'évolution 
1·isque d'être très rapide mci intenant. 

André Albret. 
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La 
JNSI Kenneày s'est soumis aux 

A c-xlgences d~ ses mil~taire~,. et 
malgré l'existence d un stock 

américain estimé à plus de 3.000 

Communiqué du P. S. U. 
Le Bureau national <lu P.S.U. 

communique : 
Le P.S.U., qui s 'est é~cvé con­

tre toutes les explosions nu­
cléaires, quels que soi_eJ?t les 
pays dans lesquels il a ete pro­
cédé, )}TOI.este contre la nouvelle 
explosion dr.cidée par les U.S.A. 

Le P.S.U., solidaire ·de tous 
ceux qui, à travers Le mo:id~, 
mènent un combat contr~ 1 ut~­
lisation militaire de l'encrgJe 
atomique invite les hommes et 
les fern~es de cœur à militer 
avec plus d'énergie qu~ ~majs 
pour le désarmement general et 
contrôlé. 

26 avril 1002. 

reprise 
• des 

bombes atomiques, il a ordonné la 
reprise des explosions atomiques 
<;Jans l'atmo-s,phère. On nous apprend, 
de plus, que cette explosion n 'est que 
la première de toute une série qui 
s'annonce très importante et doit 
permettre aux Américains de rattra­
per , s'il en et.ait besoin, le r~t~rd sup­
posé qu'ils ont sur les Sovletiques. 

Tout cela montre une nouvelle fois 
que l'équilibre de la terreur cher aux 
zélés du Pacte Atlantique n'est qu'un 
faux équilibre derrière lequel se pro­
file la course aux armements et la 
volonté de faire chanter l'adversaire. 
Le paravent de « la défense du mon­
de libre ::> dissimule très mal une vo­
lonté de puissance impérialtste, d'au­
tant plus redoutable qu'elle se sit.ue 
dans un contexte général de recul de 
l'impérialisme. Kennedy veut mani­
festement impressionner Khrouch­
tchev et tous les chefs d'Etat non 
alignés qui, à la conférence des 18 sur 
Je désarmement, avalent tenté d'arri­
ver à une sorte de « modus vivendi > 
acceptable pour tous. 

Aussi bien peut-on affirmer avec 
Je plus grand calme qu'il s'agit d'une 

• essais nucléaires 
décision criminelle dont il est difficile 
de mesurer les conséquences aujour­
d 'hui. Elle est, de fait, inexcusable, 
sl l'on se place du point de vue de 
l'intérêt des peuples - malgré le pré­
cédent des expériences soviétiques de 
l 'automne dernier - car elle est en 
elle-même un élément de relance de 
la guerre !roide. 

Certes, on peut faire valoir qu'elle 
s'intègre à une politique d'ensemble 
qui comprend des positions plus 
nuancées sur Berlin et sur le problè­
me allemand. Mals on peut se de­
mander s'il est possible de souffler à 
la fols le chaud et le froid sans se 
trouver en face de résultats Impré­
visibles. C'est une question qu'on peut 
se poser d 'autant plus que du côté 
français ou allemand, on est prêt à 
utllis~r la moindre occasion pour tor­
piller une politique d'entente avec 
l'Est. Dajà les Soviétiques ont annon­
cé qu'ils allaient reprendre Jeurs pro­
pres expériences et Il n'est guère be­
soin d'être prophète pour prévoir que 
la France gaulliste se sentira les cou­
dées encore plus libres pour proœder 
à Se$ Essais au Sahara. 

situation aussi grave, il faut se félici­
ter <le l'ampleur des manifestations 
antl-atomiques qui ont eu lieu un 
peu partout en Europe occidentale, 
en Grande-Bretagne, au Danemark 
et même en Allemagne occidentale. 
En Grande-Bretagne, il semble bien 
que le gouvernement Macmillan soit 
en !ait, amené à envlsag-er de ta.Ir~ 
des concessions à ce mouv~ment po­
pulaire. AIileurs, les gouvernemenu 
se volent adresser des avertlssementa. 
La France, par contre, tait malht'll­
reusement exception, et 1.1 question 
atomique n'a, . semble-t-U, Jamala 
beaucoup occupe les esprits. 

n faut bien se persuader que l'une 
de nos tâches est de changer cet état 
de choses. Nous devons à notre tour 
en dehors de toute attache à un blœ 
militaire, rejoindre les efforts de.a au­
tres mouvemepts européens de gau,. 
che. 

Ce sera auui une laçon de prépuer 
la lutte contre lea f«>rcea réactionnai­
res qui sont à la tête de l'Europe du 
Six. 

C'est pourquoi, en présence d'une :1.-M. Vincent. 
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. q}e6 -date6 
à 1telenÏJi.,.,., 

C. E.S. programme 
• Mercredi 9 mai : 

La social-démocratie Qllemande de 
1918 à 19û0 (J.-M. Vincent). 

21 h, 44,' rue de Rennes, Parls-6' 
(Métro Saint-Germain-des-Prés) . 

• 
Oz·say-Saclay 

Conférence-débat organisée par les 
sections P.S.U. sur les grands problè­
mes de la politique internationale 
avec Yvan Craipeau qui parlem de 
la décolonisation, du Tiers-Monde, de 
la guerre des blocs et l'Europe, le : 

JEUDI 10 MAI 

18 h. 15, à Palaiseau, salle de la Jus­
tice de Paix. 

Invitation à tous. 

• 
Métallurgie 

Une Journée régionale d'études sur 
le problème de la métallurgie est or­
ganisée pour le dimanche 13 mai, au 
Palais du 'J'rQvail de Villeurbanne. 

• 9 heures : Ouverture. Tour d'hori­
zon sur les accords d 'entreprise ré­
c~mmen t s ignés introduit par lës 
sections Neyrpic et Merlin-Gérin. de 
Grenoble; Berliet, de Lyon, et Schnei­
der, de Saint-Etienne. - Discussion. 

• 10 h. 30 : Stratégie patronale et 
s tralié.gie ouvrière, par Mar,.; Serra­
trice, membre du C.P.N. - Discussion 

O 1-3 heures : Repas en commun. 

• 15 h eures : L'action du P .S.U. dans 
le1; entreprises, par André · Garnier, 
membre du C.P.N. - Discussion. 

ô 

Groiq1e 
0 Assiu.·ances " 

Le Groupe d'Action « Assurances it 

se réunira le 

SAl\llEDI 12 MAl 

à 15 heures, 8, rue Henner, en assem­
blée générale. 

• Ordre tlu jour : Détermination 
des formes d'action dans les entre­
prises d'assurances. 

• 
Beauvais 

Jean Popcren, du Bureau national, 
tiendra à Bea uvais une réunion d'in­
formation sur « Le Front Socialiste 1t 

le 
MARDI 15 MAI 

à 20 h. 30, salle du Théâtre provi­
soire. 

Du · eôté de· · Lyon 
Flash n• 2 

Afin de mieux informer ses sympa­
thisants, la Fédération du Rhône édi­
te un bulletin intitulé « P.S.U.-Flash 1t. 

Il contient chaque fois des informa­
tions sur les activités du P.S.U., et 
surtout sur ses positions face· aux pro­
blèmes politiques immé_diats. L~ 
« Flash n• 1 » expliquait l'attitude du 
parti sur le problème des comités an­
tifascistes et de l'unité d'action. Le 
n • 2 concerne 'les G.A.R. 

Ce bulletin diffusé d"abord à 1.500 
e:'.emplaires, puis maintenant à 2.000, 
est adressé, d'une part aux sections 
qui le retransmettent aux sympathi­
sants, d'autre part directement par le 
secrétariat-propagande à 200 organi­
sations de -Ja région lyonnaise (orga­
nisations politiques - même adver­
ses - organisations syndicales, socia­
les, culturelles. familiales, de jeunes­
se, etc.) dans le seul but de les infor­
mer, à la manière d'une agence de 
presse. 

Dans le même temps, plusieurs cen­
taines de brochures « Qu'est-ce que 
le P.S.U. ? », « Service national de 
l'habitat » et des cahiers du C.E.S. 
ont été adressées à ces mêmes orga­
nisations. 

Un journal du Front soc:ialiste 

Renouvelant les initiatives prises 
antérieurement sur Oullins, notam­
ment celle de l'Union des Forces Dé­
mocratiques dans la campagne du 
non au référendum du 28 septembre 
1958, des Oullinois, appartenant à di­
verses organisations, ont décidé de 
publier un petit journal imprimé en 
2 couleurs. tit:é à 5.000 exemplaires. 

On y lit un éditorial appelant à 
l 'union sans exclusive sur la localité 
pour une démocratie nouvelle, et huit 
articles signés par des syndica listes 
de divet:ses tendances, des anciens 
d'Algérie. cles membres du Cercle 
Tocqueville (équivalent lyonnais du 
Club J ean-Moulin) , du P .S.U., de Vie 
Nouvelle et du Christianisme Social. 

De nombreuses personnes ont ré­
pondu à l'appel de la souscription 
<: pour le Front socialiste » . D'autre 
part, ce journal a rencontré un écho 
f:worable j usque dans les rangs d 'au­
tres organisa tions politiques de gau:­
che, certa ins de leurs militants ayant 
dema ndé à prendre contact avec Je 
c comité » du Front socialiste. 

Le J.S.U. de Beauvais 
Dans le courant du deuxième tri­

mestre, sur l'initiative de quelque11 
membres de la section P.S.U. de Bea LL­
vais, a é té fondé un grou11e J.S.U. Ce 
groupe a pour but de donner aux jeu­
n es une éducation politique réelle, et 
de fQire 11énétrer dans la jeunesse les 
idées soci-aliste~. 

Fort d'une tr::::taine de jeunes, 11 se 
réunit tous les 15 jours pour suiv.re 
des exposés et confronter des oplnions 
diverses.. Tout jeune encore, il espère 
étendre son influence :tuprès des lnor­
ganisé-s et leur donner cette éducation 
politique qu'ils réclament et que per­
sonne ne leur donne dans les partis . 
adultes. 
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i !J1U6 que Jamai6 1 
isoustJKIVEZ !i 
1 Le P.S.U. se porte de mieux en ·seraient-elles · pas des cotisations 1 
= mieux. Partout les adhésions af- mensuelles ? = 
§ Fm"tes - vous collecteurs de · Ë = fluent. \Les jeunes garçons et lès = 
§ jeunes filles nous rejoignent en fonds pour le P.S.U. ~ 
~--===_ grand nombre. Versez et faites verser à Mau- '=== rice Klein. 37, rue de Trévise. 

La modicité de nos ressources Pa·ris-9" (C.C.P. 4435.35 P.aris) les 
= matérielles limite - hélas! - no- · tt t de = = sommes qw perme ron = 
§ tre effort per-manent de propa- mieux faire connaître le P.S.U. § 
§ gande, de recrutement. de for- Remplissez et faites remplir la § = mation. Beaucoup d'entre vous = 
~-~= ont répondu à notre appel. dé~::~:nt!~essous. ~=Ë_ 

Nous çrvons besoin de plus 
~=== d'argent pour travailler utile- Pour le Bureau National, Ë==== 

ment. Le Secrétaire : Edouard Depreux 

= Pourquoi les sections ne ver- Le Trésorier : Maurice Klein = 

I_:=_ Je, so,~ignO, (NOM, p<Onom,, od<~~, • -" • • "" · " " · • " "" • · · "" !== 

. .......................... . ....... .... ......... .. ............. ............... . 
= m·eagage à. ·verser chaque mois à Ma.urlce KL0IN, Trésorier du Parti Socialiste = 
! 1 
~i_ """"·~.:~~'.--~'..::::::::::::: :: : : " .... " ... " NF. I_ 

Signature : .. .•..••.•...•..•..•..••• 
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TOUTE LA PRESSE A.CCLAME L'OUV-RAGE SENSA-
TIONNEL 
ANNONLÉ 

DONT « TRIBUNE 
RÉCEMMENT LA 

SOCIALISTE 
PAR.UTiON 

» A 
LES 

C.T·· 

Ja mais. dans aucun p;iys, écriva in 
n ·a eu r ::udiencc ùe ceL immense poê le 
r!ont dcn.1. millions de Français (chif­
fre officid) ont su ivi le cercueil. 
Tour /\ tour lyrique (Les Coutcmpla­
l ions, L es Feuilles cZ-cmtom11e, eLe.), 
exol.iquc (Les Orie u talcs) , épique <La 
Lcuencle cles · sit!clcs). cosmique (Dieu, 
La F i n de Sal an), familière (Les 
Chrwsons des mes el cles bois) , ton­
nante et vengeresse (Les Clrnt i111enls), 

. 1:1 poésie de Victor Hugo domine tout 
un siè<:le, toute l'hisLoire lit.Lérairc 
française et !'Histoire tout court. Si, 
dan~ là bibliothèque de ch;iquc Fran­
çais ne • pouvait figurer qu·une seule 
ceuvre poétique. ce serait évidemment. 
celle de Victor Hugo. 

Mnis cett.e œuvrc gig;intesque 
o 53.873 vers 1) était jusc1 u'ici dis­
persée ., cl ans (le nombreux recueils 
clont certains étaient devenus introu­
vr,bles. C€ sent la gloire de l'écl,itlon 
franç;ii se c1·avoir réussi à la réunir 
en 1111 · •seul ma·gnifique volume qui en 
remplncc vingt, en l'enrichissant 
d'une bibliographie. d·une chronologie 
jJJu~trée de V. Hugo -(40 pages), d 'une 
table des Incipi t (22 pages ) et d'une 
t.able des matières de 34 pages. 

Ce vol ume dont nous nvions . t.enu 
i1 offrir la primeur à n<?s le~teurs, a 
été salué à la Foire du Livre a Pl';inc­
fort comme le chef-ct·ceuvre de l'élli­
t jJm ,e,uropéenne : .l.3 miJlions de ca­
rartères, 1.800 . pages foi·mat 21 X27, 
a·une typographie . aérée,_ sur beau 
papier, reliure . pl(!me toil_e, tranche 
supérieure dore.e a J·or fm: Ins~ru­
ment de travail pour cert.ams , llvrc 
de chevet pour beaucoup, ce sera !'01·­
nement. de la bibliothê<1ue de tous. 

' ';=:======:=.::-.-....:::.::.:i11 
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Nagmf,que i-olume (( 014ilATI ... 
IJ tfcrn,ère mem,lfe {L'EXPRESS)... · 
rnépu,sable recufll (Fl6AP.O) ... r,'vé- t 
ncll'J!/11 l111éraire de r .nnt!c (ARTS) ... 
un odmir il hie livrr. qu, f 011 honneur Il 
lëdi1ion fronço,se(i'IHFORMATIOll). 
·· un des livres les plus soisissams 
tfe t onnée ... 13 b'ronde fncyclopéd,e 
du lyrisme f iançai:. CLAUDE ROY 
(l1BERATIOll)<,1c:. etc._ · · · 

CONDITIONS 
!EXCEPTIONNELLES 
A NOS LEÇTEURS 

(France mé tropolitaine) 

13,50 NF par mois 
( 10 versemen1s) 

, 

H:it.ez-vous donc - le tirage s'épui­
sant rapidement et If; nombFe d'e.'!em­
plnire,; qui ont. pu !'~re mis de no_u­
veau i notre cl JSpos1t10n . ~ta.nt limité 
- de profiter des conclltions e:,;cep­
tionnelles dont nous pouvons faire 
bénéficier nos lecteurs s'ils adressent 
immé<lialcme,it à not.re Service lit­
téraire, 71, rue des Saints-Pères, 
Pnris (6'), le bon de commande ci­
dessous : 

ou 120 NF COMPTANT · 
(e n I o u 3 vc, ~omcnls ) 

livroison imméd io lo ù domic ilo 

T,.,n,port e t cmbolla90 9 rùl.ui ls 

Fac ulté do retour ot ri en à poyor 
d'avance 

r--
1 a o 

--
N ----------

b odresso r li < Tribune Secia li,to > (Sorvico 1 

1 
1 

lilté rairo ), 71, rue d es Saints-Pères, Po · (6•) IIS 

1 
H ugo, Vouiiloz m'adresser les Œuvres po61iques complètes de Victor 

Jo réglerai on 0 1 0 3 0 10 versements 
sauf si je vous renvo ie le volume 24 heures ap rè, récep tion. 

1 
NOM , . • , •.• , .. , , . ••••.• , , , .. . . , . . . , . . . . . Profession .. . . , • ... , , . . , ... •.• 

1 Adm;e - ' ........ ....... .... .. .. · ..... ~ ........ .... ... .......... ...... ... . . 
1 
1· 

1 
1 
L 

. ······ .... ······· ········ · .... .... . 
N• C.C.P. ou bùncoiro Sign.>1-ure 

-- - ----- - -
1 
1 

_J '· 

C
ES temps-ci, les salles de ci1iéma 

sdnt moins fréquentées ; le cri 
tique attend vainement la sort-ie 

cle films hors série ; il règne une at 
mo~phère d'emmi cl d·uniformité 
da11s les e.relttsivit és. Comment 
s·e.xci.t cr sur /,CI d€ruière chose où 
appar~ît 111. Elvis Presley ? La 110-u 

. reauté, -rauthenlicité cloivcnt• être 
cherchèes dans le circuit non com 
mercial. Ainsi le 8 mai prochain rm 
cinéma Le Pari,. 56. arcnue de Sain t 
Ouen. métro Guy-Môquel. à 20 h. 30) 
le Ciné-Club Action présente deux 
fi lms de Francesco Masclli. 

Fra11cesco Maselli a actuellement 
trente ans, el il a commen cé fort 
j eune <en 1947) à travailler d !lns le 
cinéma : il g déjà derrière lui pas mal 
de·. coZLrts métrages, une particip atio1 
à .. quelq_u.es fi lms à sketches (nctam 
· 11i'e11i en collaborant avec Cesare 
Zavattini, à L'Amour à la Ville, où il 

· mcontait « l'liisloire .de Catertnn i> , 

le· fait · d ivers d'une fille-mère qui 
abandonne son enfant) et trois longs 
métrag_es : Gli Sba ndati, La donna 
del giorno et I Delfini. Exception fa-ite 
d 'Ambur à la ville, où il parti cipa 
cùmc partiellement, se bornant d'ail 
l eurs à. suivre f idèlement Zai>at tini 
a iu;un film d e Maselli n'a encore été 
projeté commercialement en F rance 
Il faut voir re:r:plication de cet état 
de choses d aJls le fait que l es f ilms 
de .Mase]U ne fure11t pas produits par 
ZLne association de capitaux français 
et itaJ.iens, comme c'est le cas pour. 1.a . 
plupart àE.S f ilms italiens que nous 
voyons ici, et qui sont juridiquement 
cc-.nsiderés comme « françaf,s ::> . 

Les deux fil'fTU que le Ciné-Club 
. Ac.tian pré~1;nte sont Gll Sbandatl 

(qu'on peut traduire ici par : Les pau­
m-êsJ et I Del fini /Les Dauphins). 
D eu x portraits de la bourgeoisie, à des 
époques différentes : dans Gli Sban-

. d,ati, un j1m ne bourgeois découvre, au 
m ilieu cLcs troubles qui agitent l'Ita­
lie la fin clu fasci.sme, ce que pc,it si­
gnifier · 1m cngagemeut ; dans I Del­
fini de jeunes bourgeois vivant dans 
l'ennui et l 'oi~iveté d'une ville de la 

- province ilalicnne en 1960 découvrent 
à la fois la vanüé de leur vie et la 
diff iculté d'y être heureux. 

M.:iseL/i, q11i e.~t conimuniste. décrit 
ce monde quï! connait bie,i avec 
ccmpréhensicn et lucidité. A certains 
de se.s camarades qui lui r eprochcti?1d 
un manque de netteté idéologic1ue, il 
rèpcndit (cilé .dans l'Enlretie11 avec 
J. Carta, P c.sitif n· 43) : c Je pré­
t.end.s que. su.r le plan précis de 
l 'idéologie, l'i11fluence de la dialec­
tique de classe sur l es psychologies et 
les altitudes 11wrales, est aujourd'hui 
suffisamment .subtil.e, contradict.:>ire, 
pou,r que tou;t .~chéniattsme, tout dog-
1natisme ne tra.1iisse pas la oom­
plex-ité à1t réel. ~ 

· MaseUi. qui a collaboré aux · pre-
11ii.e rs f ilms d ' Antonioni , qui proclame 
son admi ration pour La Terre trem­
ble, de Visconti, est pl1tS qu ·un espoir : 
c'est sans âout,e déjà l'un des toiit 
premiers réalis.atcurs italiens. Nvl 
doute que le p1,blic français, sïl est 
mis à même cl'en juger, ne l u i fa~se 
l 'a-C(;!leil chaleureux qu'il mérite. 

Marcel Ranchal. 

Du "., 
cote de chez Mas~o • . 

L:a.'·. guerre 
··.·de . guérilla 

, ·.:_- de·· "·Che', Guevara 
' · 

IL 
E numéro 31 - trente et u n ... 

· · c'est déjà im e belle collection ! 
- des « Cahiers Libres , est La 

· ': -gucrr-c de Guérilla, d 'Ern rnto , • Clrn 
· Guevata. L'ô11 connait s uHisamment 
'fa flgm e de ce m édecin a rgentin qui 

· a ·1iê sâ cause à celle de la R évolu tion 
ci.Ib'ai.ne ;· ce p etit Hvre :se présente 
sous la fonne d'un m anuel, •essayant 
de tirer l es leçons de l'e,cpérience cu­
b :iine, décrivant certaines frreurs o ù 
les partisans du 26 juillet tombèrent 
et en tirant avec luciçlité les leçons. 

; 1 ' : 

Le coté <1 ma nuel :, n·est pas ce qui 
. intêressera le plus directement le 
, Jecti;ur: . franç.a is; , qli·or· Je ' ·déplore 
. 0\1 qu·on s'en réio.uisse, notre· si­
t uation . ne . semble JJ4s . a·e .c'elles 
qui .. se . r ~solve_nt en employant. la 
guérill a ,.et. jes pittore.sq•üe_s instru-

. . : n1ents d,écrits avec .c roq1üs par 
G uevara. Mais cette r~!le:'\ion s~i· l.a 
gu érilla moderne est p~ssioni1:rnte, 
ca-r eHe es t l'envers exact du livre du 
colonel Trinquier, La Guerre moclcr­

·nc, dont j 'avais parl~ Ici-m ême. Gue-
•··vara : mon tre, ·en d eux mots, a•u dé­
... but · tie ·son livre, comment l'absence 

' · 'de bàses m a r~istes· condamne r.adica­
lcment .. tottte interprétat,io11• hâtive de 

· ··'Mao Tsé- toung, sur le seul plan de 
l'efficacité, et combien Il est valri de 
vouloir, pour un colon el de r o .A.S., 
« fai re comme le F.L.N. > en sen s in­
verse : « La guérilla compte alors sur 
l'appui total d e la population locale ; 
c 'est, une concl!Uon sine <Jua non. 
Cela parait évident lorsqu'on prend 
l'exemple d es bandes de bri~ands qui 
opèrent da ns une ré~ion. Ces bandes 
ont boutes les car act..érlsLiques de l 'ar­
mée d e guérma : cohésion, respect du 
ch ef, courage, connaissance du ter-

.- -PANTHÉON - -
13, rue Viclor-Cousln ODE 15-04 

Semaine du 2 au 8 mai 

LA MAIN DANS LE PIÈGE 
Film a rgentin <v.o.) 

LB (,1 Lo RI o I} 13, fg Mon l=rlre 
f D PROvcnco b)-40 

Semalue du 2 au 8 mal 

LE CHEVAL QUI PLEURE 
(Permanent tous les jours 

_ de 14 h. à 24 h.) 

raîn et souvent apprêeiation auda­
cieuse de la tactique à suivre. Il ne 
leur m anque que l'appui du peuple : 

·inévitablement c-es bandes sont neu-
. t ralisées ou exterminées par la !orce 

publique. ::. 

R etenons aussi la distinction entre 
sabotage et t errorisme, et la condam­
_nation , a u nom de l 'expérience faite 
de ce dern ier ; le « manuel > de Gue~ 
vara pourra sans doute, parions-le 
servir à d 'autres peuples, peut-êtré 

.m êm e fll Amérique latine. 

Les . mouvements 

religieux des· 

·peuples opprimés 

L E linc de Viu_orio L.m!l"rnnri (400 
pni;••~ en 11e111~ 1·ar11c1,·r~ ... ) n'est 
pas 1<Î rc,loulnble •tuïl pnraôt à 

~remièrc vue, ;] u nu1 me de! cô1és i,a11-
~H.in 1u1111s . 

L'maknr ( t-ervi p:ir une cxcdlentc 
trnd11e1io11 de Ro~rl Puri~) pn, ~c en 
-,.e ,•u e tl irf,.N'nl8 mou,cmcnl~ rdih'lCU:ot 
·qui onl éelo,. 1·éc.-m111t'nl t·J•<'Z d~ peu. 
,,le;; OJlprim,:-., i:énfrnlctn('Jll colonjm. 
L ~ lcc1nrc tle ce pmaornm:a fai1 àppa­
ra urc conunenl one s i1ua1ion donnée 
peul se lr111t11ire par un éltm religie,uc 
Ï,eiilo t·rn~ion J>o~~ibl4'. i,Ian qui ·· , ise i 
i!"lt7;rcr le~ fore~~ . dominanles JlOIU' 
~ en i:nrnnltr : a 111>1, la rdi~ion des 
Dlant·s coloni"J1leur~ es t-elle ;~•ituilée 
nw l:an~c:c à lu N-ligion préct-dcnle aU.: 
t ochlonc, pour donner des m.:Ianges, 
•!o•!l le plu• connu nu let·lcur fran,;ais 
•·lnal ~1111M doulc 1~ Vmulou lanï lien (grâ. 
c c nux lrnrnnx ,1 Alfred M.:1 ranx.) mais 
dont les , chi-mus 8C r etrou,·cnl rn Asie 
~n Ami-r i11ut· ou en Afri11uc-, ' 

Le Ji,,re ile L1mlcrn1<ri c-,-1 c-n r t':alité 
u~•c cornpiln1ion, qui a 11•~ m t~rile,. N lee 
de~11uls du ,::cnrf' ; il ""' pu i-lN" par­
fn,~ pl11N ordonni- (ninMi, 1·11 noue dl~ri­
vunl le P1·yo1i, m c d,.,. ltulil'1i. ,l'Am,~ri­
que dn Nor1I, il n o ta. purl,· :1bondnm­
n1en1 d1• lu Glao,.t U 1u1cc-, eomme ~i nous 
la C<mnni,.•io n,, 11lor11 1111'il ln tra ite 
dnna nn 1·lu1pi1rc uh.:ric-ur) : r.-ronnai11~ 

"'on~-lui le- m,~rilr d 'ê1n ttrit ■••rz. nler­
l<'rno.•nl (lrs mots ,,,w■nl•. ('001tne par 
,-,.~mple « 11po1n,P,:ique ». ntm npll■ 
•111,·, i;ont rnn-..) «-1 d«- c-on•liluc-r 11n pa■ 
norn,!111 1•xtrï•m1•ment ln.lrut'lif, Mala 
fu.-.- • N."ll nvu111n4 d N reli1don~ dominan­
te,. vil'nl 1111 dout1• 1 qu1•l ..ahnolosu, 
CJ~f'I t11H·iologu.- fram,;ui,. fer11 11D ...., 

v1ul a n11lu1n1r 11ur IN dé-formationa lno. 
fl'rne~ ck,. ,..,li,riun.,. réun ira d11n - p.,. 
nor1111111, d a n11 une C'Ompila1ion, .,.. 
eltt'Dlplr, J . Jiffffl'ftl ft m■IN'l'ft doaal 
un puy,nn N<"ilk-n, ■n lnd■!ilrit'I •JNk 
irnol , un l)ttlN' •e la llliuion de F---,, 
c •ln-nt lt le ehlwtianhme ? 

P.-L Tlilnnl. 
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Inauguration de l'ouverture ' a gauche 

L
ES augmentations de salaires 
dans le secteUL" public décidé<?~ 
pn le gouvernèment Debrc; 

avant le départ du Premier minis tre 
n'ont pas apaisé le mécontentement 
des n,o·ents de ce secteur ainsi qu'en 
témoigrre l'agitation qui règne chez 
les travailleurs de l'Etat. à Air Fr:mce, 
dans les P. et T. et surtout à la S.N. 
C.F. 

On sait que les travailleurs des ser­
vi-ces publics se plaignent de l'insuf­
fisance de leurs salaires par rapport 
à ceux du secteu1: privé mais, en ou­
tre, la récente grève des cheminots 
a mis au premier plan un~ aut.re re­
vendication : celle d e la ;-eductwn de 
la durée de travail. 

Jusqu'au lock-0111t 

nans le sectetÎÏ' · privé oü ·1es li~!,!-
. res s'upplémentaires éonstituent sou:­
ve-nt ùn compléinênt de rému.nératio_n 
non néglig~able, l'accent es t .PJu t9 t mis en dehors de l'augmentation cte 
sal.aires. sur h revendication d'une 
quatrièine semaine de congé payé. 
C'est le cas e1r particulier dans la 
mét.a.Uurgie oü l'action revendicat ive 
.revêt é.,.,alcment une certaine am­
pleur. Nous a.vans signalé l'intransi­
geance du patronat de cette br,an ch e 
<!ans la région parisienne à l'occasion 
de pourparlers récents avec les syn­
dicats. No tons à ce sujet que F .O. a 
sollicité la médiation des Pouvoirs 
publics (demande accueillie avec une 
cert;.aine ironie par la C.G.T.l. Nous 
reviendrons d 'ailleurs sur les conflits 
en cours cl ans le secteur privé qui 
vont p2 rfois jusqu'au lock-out : cette 
mesure frappe 4.000 ouvrier, et em­
pl()y,és des Aciéries -et Forges de la 
Loire, à Firminy, 600 ouvriers des 
Gl~.ceries de Boussois à Wingles (P-as­
de-Co. l:1is), 400 travailleurs des. Pa­

. peteries de la Robertsau (Bas-Rhin_), 
le personnel ouvrier de la Compag1ue 
générale du lait, à Romilly. 

IRlelèvement' du S.M.;.G. sil .. ,. 

Indiquons toutefois que le gouver­
n enî.ent parait disposé à a ugmenter 
·1e s ·. l\ÎLI.G. au 1" juin proch:1 in d'en ­
viron 2,4 p. 100, si l'indice des 179 
:i.rticles reste en avril au niveau de 
man;. On voit mal comment il en 
ira it aut rement, l 'élévation de l'in­
dice résultant essentiellement de la. 
h ausse des légumes consécuLive au 

.frnicl : leurs prix on t en moyenn!! 
doublé par rapport à la même · épo­
que tle !'.année dern iè re ; le renché­
r issement cles pommes de terre, en 
particulier, pèse s ur les budget;; f.a­
miliaux et les nou,velles eilcs-mérn,-s 
11e cesseron t d'augmenter jusq,u 'e.n 
juin. 

L es promesses 

de l'Jt Pompi,clo,,ll!: 

dès la fln <52 l' été 
( OUI plus 'tanil ! ) 

Le gouvernement ne peut ignore,· 
tout cela . Aussi, dans s:i. cléchrnLlon 
d' inve,.;Liture, M. Pompidou a non seu·• 
lement souligné l'intérêt qu'll port:>.:_t 
à la planificat ion, et notamment a 
la colktboration des syndicats à ce!le­
ci, m ais li a encore fait des pro:11es­
ses : <1: Dès la Jin cle l'ét é, le gouver­
n ement ouvrira cette confron tatio_n 
::i.u cours de laquelle seron t évoque.;; 
notamment les problèmes que pose. J,a 
situ:i.tion des agents de la fonct ion 
publique et des grands se rvices pu­
blics. » 

En c!ebors de l 'attention acca~dée 
au secteur public, on retrouve ici la 
tend<ance à mettre sur pied une éco­
nomie « concertée :», - tendanc:! qui 
avait déjà été exprlmé.e par Gi.;card 
d'Estaing sous le précéd~nt gouver7 
net'uerit. Nous avons, sig,;ial~ le_ ·,,cep:­
ticlsme manifesté par les syndicats , a 
cet égard. A en juger par les· réac­
tions de leurs leaders, il ne semo!e 
pas avoir été modifié par Je.;; décla ­
rations de Pompidou dans· un contex­
_te dominé par 10. r~prise de l'agi~:i­
tlon sociale, au lendemain de la greve 
des cheminots. · 

Syndicats : scepticisme 
et réserves 

A la C.G.T., Il ·va de soi CJiu'on ne 
se fait, comme l'indiquait Léon Mau­
vais <1 aucune i!luslon quant au gou­
•Veniement de Pompidou, représen­
tant-type des haute!:ï banques et de., 
mon·opoies :;, \ · 
. A la C.F.T.C., Eugëne Descanip!; a 
souligné de f,:içon plus préci~~ que 
n'ét.lient pas atténuées « les reserve;; 
extrêmement graves que la C.F.T.C. 
n'a ces . .;é de faire tant en ce qui con­
cerne le régime lui-même qu'en ce 
q,ul concerne la politique économique 
et sociale », et Il a. ajouté : c Nous 
youlons bien parler de « politique de., 
r~en·us ,, à condition q,ue le terme 
, ~venus > ne signifie pas seulement 
.c ~lalres , . Nous ne refusons pas les 
c oonfrontatlons rationnelles• mais à 

. (A.D.P..) 

L.a . '' grqgnei 

de s cheiniiiots 

condit ion q ue le néccsso.ire ait été 
fa it pour que le syndical isme soit mls 
/t même de se présenter à ces 
confrontation;; à « a rmes éga les ,i en 
face de ses pa rLcnaires, en iace du 
patronat et cela suppose bien <les 
cba ng-ements à tous les niveaux de 
l 'entrep t·ise, à l'échelon national ». 

Dans l'ensemble. la C.F.T .C. es t 
pour une particip:i tion réelle des syn­
dicats au IV' Pla n· ma is elle n'entend 
pas que soit aliéné leur droit cle 
e contesta tion 'l>. • 

Les mêmes tendances se retrou­
vent à Force Ouvrière où l'on se pré­
tend toujours pa r tisan de la juste 
~ne.sure. C'est ains i que Bothereau 
v ien t de clécl,arcr à propos de la pla­
ni fication qu'elle « doit laisser cer­
taines marges à la discussion, au tre­
meM les syndicats se trouver.aient in­
t égrés dans la ligne pol itique du gou­
vernement , . Il a dénon'cé le risque 
de voir le syndica lisme « ch.wenir 
l'agent d'exécution du programme 
gouvernemenLal », ce qui le priverait 
de c ses moyens de pression. voire 
d'expression ». 

Pourquoi la grève 
des cheminots ? 

I. L ·es t vr1l que l'origine de la grève 
des ·cheminots était des plus min­
. ces : un jeune élève conducteur 

é lèctticlen du dépôt d'Avig1ron est re­
ca lé pour connaissances insuffisantes 
des ' 'règlements de sécurité. Le per­
sonne!' roulant débraie pour protes­
ter contre ce qu'il considère une bri­
made. Cependant. le mouvement tend 
à faire tache d'huile sur les régloirs 
Sud-Est et Méditerranée et gagne 
une parue du personnel exploiLaiion. 
La C.G.T. pousse à l'extension du 
mouvement sans donner officielle­
ment l'ordre de grève. Seule F.O. 
s'y oppose, condamnant des ,: actions 
désordonnées clo11 t les objectifs réels 
sont extra-professionnels » (grief tra­
ditionnel contl'e la C.G.T.l. 

Le mouvement est donc né che,: les 
agents de conduite qui se plaignent 
de . .; « roulements » qui les tiennent 
trop longtemps éloignés du domiclie 
familial. A noter qu'il s'agit d'une 
catégorie q.ui, au moment des grè­
ves,. occupe une sltuat;on. stra té~lque, 
- d'une · catégorie ou regne egale­
ment un certo.ltr esprit corporatiste 
(les conducteurs de trains ont des 
salaires plus élewés en moyenne que 
les aukes agents de la S.N.C.F., ce· qul 

apparait justifié par les responsabi­
lités et les servitudes du métier). 

D'Avignon aux 45 heures 

Toutefois, le mouvement né à Avi­
gnon se transforme en une grêve 
d'opposition: aux sanctions (qui frap­
pent en principe les agents ayant 
cessé leur service en dehors d 'une 
no tification écrite adressée à la S.N. 
C.F.' par une fédération syndicale 
représent-ative), puis en une grève 
pour la réduction de la durée hebdo­
ma claire du travail, pour la semaine 
de 45 heures, première étape vers le 
retour aux 40 heures. 

C'es t cette reven'd lcatlon que les 
représentanLs de la C.G.T. dev,a ient 
m ettre en avant lors de la réunion 
convoquée le soi r clu 23 avril au mi­
nis tè!·e cles Trav,aux publics, réunion 
à laquelle p:trticipalent tous les syn­
dicat-s représentés à ln commission 
mixte du statut. 

·A la suite d'ture suspension de 
séance, le président de la commission, 
M. Joubert, déclarait vers minuit qu'il 
ne pouvait prendre e.ucun en'gage­
ment à ce sujet ... 

Le lendemain. les Fédérations 
C.G.T. et C.F.T.C. lançaient un appel 
commun pour une journée d'action 
pouvant comporter des arrêts de tt•a­
va ll a llant jusqu'à 24 heures. Elles 
jusUflaient ce mouvement termitYan-t 

· ' les aet!ons entreprises les jours pré­
·cédents en faisant état de « l'intran­
sigeance du gouvernement en ce qui 
conceme la réduction et les condi­
tions de la durée du travail et de 
l'IIYsuffisance de;; salaires et, des re­
tt,a ites ». 

La F,édération F.O.. au contrake, 
déclnra!t que la journée du 25 avril 
constituait « une opération contre­
fc>u destinée à tt·ouver une issue à 
des mouvement:; d'agitation spomcli-

• que ». . 
Les c1dres autonomes rt C .G.C., 

tout en reeonnniss111t. le olen-fondé 
<les reve·11'ctica t :oris, déploralenL fga- · · 
lemcnt le caractère anarchique du 
mouvement à ses débuts· et è!eman- · 
cl.tient à leurs adhérents de ne pru; 
entraver la grève, · La ' Fèdéralion au­
tonome des agent.s de conduite q,ul 
av:lit refusé l'unité d'.:1ctlon proposée 
par la C.G.T., demandait à ses mi­
litants de ne s'engager que c là où 
JI y . aui,alt des accords locaux confor­
mes au programme établi pe.r · la 
conférence Intersyndicale des agent.a 
d.e conduite arrêté le 30 a.vrll 1951J >, 

c'est-à-dlr~ 11 .m l tés aux reve~cUta• 
tlons des conducteurs ~t df:S mec~nl­
clens (bel exemple d esprit catégo-
riel ! l. , l t d 

11 e.:t important ega emen e sa-
voir comment centrales et cheminots 
ont réagi le 25 avril. 

Malgré tout, la grêve _du 25 avril 
devait être J,argement smvle_ quotqu~ 
de façon inégale selon les reglons et, 
les centres_ ferrovlalres. Des pe~turba~ 
tloroJ Importantes ont affecté ausal 
bien Jes grandes lignes que les lignes 
de banlieue. n est' incontestable que la C.G.T. 
a joué un rôle essentiel ei;i cette o.rf~­
re. La position dure qu elle a pr1Be 
est conforme a ux recomm1nd'.l.tlons 
confédérales au lendemain du ces­
sez-le-feu, recommandations appll­
q ûé~s d'-autant. pl1;1s volontiers par la 
direction comqn1111:>te que le P .C. doit 
manifes ter avec vigueur son opposl.­
t.1011 après avoir appel~ ~ voter « oui• 
au · référendum. (La Federatton C.G.T. 
des cheminots est une des plus com­
munistes et une des plus p~ti~antes 
de la centra le alors q,ue la Federatlon 
F.O. est une des plus molletistes et 
une des plus fa ibles de Force Ou­
vrière.) 

Cependant. il est évident que le cli­
mat à la S.N.C.F. est act•Jellement 
favo1,able à l'action. Aussi les diri­
geants ci?"gétist.es ont pu soutenir que 
l'incident - d'Avignon n 'était que <t la 
goutte d'e'.lu qui avait fait _d~b:>r~er 
le vase ». D'autre part, h Fejer:1t:0n 
C.G.T. a déclaré : « La grève du 2~ 
avril est un avertissement sérieux qru 
ne manquerait pas d'avoir dt!S suites 
dans le c9.s où le gouvernement per­
sisterait dans l'intransigeance qut a 
provoq•i.é le conflit. '!> 

Ut!e revendîi.cation 
« tache d'hu;le » 

cette grève a posé avec piu:1 de 
netteté que les précédentes !e pro­
blême de la t'é<luction de la durée du 
tr,avail: Les syndicats ne nanquent; 
pas de fa!re observer que les pro­
grès cle la productivité à 11 S.N.C.F. 
justifient cette réduction et que, selon 
un rapport du Bureau Internattonal 
du Travail, les cheminots franç1ts 
sont ceux qul travaillent le plus en 
Europe à l'exception des Grec.,. D'-:i.u­

. tre part, les age·nt.s des services cen-
traux et régionaux de la S.N.C.F. !ont 
45 heures par semaine. · • · 

Pourtant, le gouvernement n'est P3S 
pressé de satis faire une revendicat\on 
peu conforme aux recomm11.nd.1tions 
du rv· Plan et qui. dans le cl.3 de la 
semaine de 45 heures. obliger:1it la 
S.N.C.F . à embauche1· 10.000 agents 
supplémentaires. cé qui représenter.lit. 
environ 100 millions de NF à 1jouter 
au chapitre ,; dépenses de person­
nel ». Par aille1irs, le gouuernemerit 
redoute d'être ame11é à consentir des 
arJantages semblables à tou:, les tra­
vamertrs llu seclenr ·prtblic. 

En tout cas. s i l'on replace la grève 
des cheminots dans son contexte gé­
néral, elle apparait comme !1 pr~mlère 
manifest1l !on sérieuse venant trou­
bler en métropole l'euphorie relative 
qu'av:i.i t su.;;cité le référendum-plebls­
cite du 8 avril. Une fols de 11lus. l'in­
fanterie <le k\ cl:isse ouvrière a. 
bougé ... 

Vers une n~uvelle 
explosion? 

C EJPEiNDANT. l'agitation dans le 
~ccteur public ne se borne pas 
a i'.l S .N.C.F. 

Des débrayages viennent d'avoir 
lieu dans les P. et T ., notamment 
dons plusieurs services parisiens, sous 
l'impulsion de la C.G.T. et parfois de 
F .O. Les revendications m 1 ses en 

· avant concerl1'ent l'améliorJ.tion des 
salaires et des conditions de travail 
ainsi que l'augmentatlon des effec~ 
tifs dont nous avons déjà. souligné 
l'lnsufCisance. 

Déiorayages également à Air Fran­
ce, en particulier à Orly, où le per­
sonnel à terre revendique une amé­
lioration des conditions de travall. 
Plusieurs départs annulés. 

Dans les ar:;enaux et manufe.cturea, 
une journée revendlcaUve o. été orga­
nisée •lo 26 anll par b C.O.T., la C..11', 
T.C. et F.O. Des arrêts de trWV1ail ont 
eu lieu. 

A note1· enfin la grève des c:imera­
me1r de la R.T.F. q,ul, lancée le 26 
avril pour 24 h l'ures, a été reconduttè 
pour le 27. · 

Mais lil :. itu.ttlon dans le secteur 
publlc re::.te dominée par l'agitation 
qul se manl!cste à. la S.N.C.F X,.. 
agènts aymt . parUclpé aux mou,ve­
ments récents restent menacé.a de 
Sànëtlons qui peuvent créer le clln) :t; 
favorable à une nouvelle explOàlQl{ 
surtout sl la réunion de la co~; 
slon du statut, prévue pour le 10 
n'aboutit à aucun r~ultat positif, 
mouvement pourrait alors a'ften 
d'autres entreprises du aecœur 

lllaûrlôi 


